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LIMINAIRE 

L'Assembleed'u,ne CQmmunaute internationale constitue sou­
vent un temps fort de sa vie., aussi bien pour 'la "renc.on­
tre" qu t elle est, que pour 1e "cheminfI qu' elle fai t. Nul 
doute que MANILLE'76 soi:ta inscrire aunombre deces eve­
nements, qui marquent et orientent la vie d'unecommunaute 
aussi bien que ce1lede ses membres. 

11 est certain que 1 'effort de preparation, que s' IHaient 
imposes depuis plusieurs moi,s chA.quefederation nationale, 
chaque participant - auquel i1 convient d'ajouter la tache 
particuliere et les soins de le. Federation des Philippines 
et du Conseil Executif de la Federation mondiale - rie sont 
pas etrangers aU'developpement positif de cas cinq semai­
nes passeesa. 'Manilleet a Baguio. De merne faut-il souli­
gner la collaboration et les sacrifices consentis par tant 
de me.il1bresCVXetd 'amis, pour renclre possible un tal ra.s­
semblement. L,e "Fonds de Solidarita" re,ste 1 'expression e­
mouvante d'une foi profonde .dans l'oeuvre qui Be developpe 
et d 'une coop~ration, qui a efface les barrieres .et les 
frontieres. Un premier resultat,bien visible, s'impose 
des ledepart: quel<iue 180 delegues de 39 pays, venus de,s 
cinq continents, sont'la,presents, pour s'engagerensem­
ble dans une experience qui, pour la majorite d'entre ewe 
va durer cinq semaines. 

dans ,la fidHite a notre vocation 

Trois cours de formation, qui s'ajoutent a une Assemblee 
triennale de eonseil Genera1, ns sont pas seulement 1e re­
sultat d~un raisonnement de bon sens, cherchant a profiter 
au mieux du temps de rencontre qui lui est donne. Au-dela 
de ces considerations d'efficience,cette initiative a sU!: 
gi et a repolldu a lID besoinprofondement perceptible et 
largement repandu: ce1ui d'un partage de la pedagogie d'a­
cheminementqui conduise alaCVX. Le developpement d'es 
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Communautes de Vie Chratienne, au cours des dernieres an­
nees, noue a appris qu'il doit pouvoir s'appuyer sur l'ex­

. parience de leurs responsables. Sur une experience et une 
vision globale de la route a parcourir, de meme que sur un 
savoir-faire dans la transmission d'une pedagogie, qui lie 
intimement le contenu qu'elle transmet a la methodologie 
de l'exercice qu'elle propose. Parallelement a la redecou­
verte de la voie specifique des CVX s'operait, ces &nnees 
dernieres, un renouvellement assorti d'efforts creatifs au 
niveau de 1 '·acheminement des personnes et des groupes, qui 
permettent precisement cette integration des Exercices 
spirituelsdans le quotidien d'une vie d'homme et dans le 
developpement d'une communaute apostolique. 

Encore fallait-il que tous, nous puissions y confronter 
nospropres experiences, partager et corroborer la pedago­
gie qu'a degagee l'experience de ce processus de croissan­
ce. La complementarite de l'experience des deux premieres 
sessions (cours 1 et 2) offrait matiere a une experimenta­
tion reflechie de ce processus. Le Cours 3 s'adressait di­
rectement a ceux qui ont la responsabilite de la formation 
CVX dans leur federation. Il visait a preparer des person­
nee identifiees a la epiritualite et a la pedagogie des 
CVX, pour les rendre plus aptes dans la promotion de cette 
maniere de vivre. 

un pas dans le concret de la mission 

Le theme de l'Assemblee Generale "FAUVRE AVEC LE .CHRIST 
POUR UN MEILLEUR SERVICE: LA VOCATION DES CVX DANS L'EGLI­
SE", choisi en accord avec Ie resultat d'une consultation 
des Federations nationales, s'inscrivait directement dans 
l'optique apostolique, que Ie Conseil General precedent 
avait deja vigoureusement soulignee. 

C'etait l'invitation a un "pas de plus". Peut-etre, celui 
du passage d'un voulo~r genereux aux choix concrets qu'il 
implique. Peut-etre, celui d'une connaissance plus "sen­
tiel! du chemin du Christ Jesus pauvre, parmi les hommes. 
Peut-etre, celui d'une decouverte concrete de la responsa­
bilite d'une communaute d'Eglise dans Ie monde ~ctuel. 

L'experience MANILLE~76 a laisse dans Ie coeur de chacun 
l'appel au 'pas suivant'. A chaque delegation nationale 
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est apparu l' effort a faire, le travail a promouvoir, pour 
que les CVX de son paTs repondent a la grace de Manille. 
Quant a la Communaute mondiale CVX - s1 elle a indisouta­
blement franchi un nouveau seuil dans sa cohesion et dans 
sa comprehension de ce qui l'unit - c'est, peut-3tre la 
premiere fois qu'elle aura autant senti sa responsabilite 
vis-a-vis de chacun et de tousses membres et qu'elle au­
ra fait siens les problemes de tous. Le partage qu'opBre­
rent les participants du Cours 2 sur les besoins essen~ 

tiels de leurs paTS respectifs, reste a cet egard un des 
temoignages les plus probants. 

* * 
* 

Ce numero de PROGRESSIO voudrait essayer de rendre aux lec 
teurs quelque chose de ce que fut MANILLE'76. 11 laisse le 
plus souvent la parole aux participants, qui nous disent 
leurs impressions, nous expriment leur experience. II ajo~ 
te, ici ou la, quelques informations, quelquesrappels de~ 
tines a completer, autant que faire se peut, Ie tableau 
d'ensemble de ces cinq semaines. Entin, il presente les 
grandes lignes d'orientation et 1a nouvelle equipe a la­
quelle Ie Conseil general a donne mandat de les mettre en 
oeuvre. 

Si toutes les impressions, experiences, informations oon­
fiees k ce numero pouvaient aider a faire "vivre ll ou "re­
vivre" un peu, a ses lecteurs, la "rencontre" et le "ohe­
min" que fut MANILLE'76, il y aurait lieu de nous rejouir 
et Q.e nous envoyer, en guise de saluta.ti9n, ce 'MABUHAI' 
philippin, qui contient les meilleurs voeux que vous puis­
siez offrir a quelqu'un. 

Jose (Home) 

- 5 




l ... J..,. o..J.olore. A'l7fD 

C4..,.. rrq""tUU'1 

I 


.. VD~'RA 3.4h..4i.. .., dc../ci:. 1w. .. f~ J~ rtt"."lr,i ,d.". 

~4 err'''~' a".; V'0ya. if' ..J. '1 ... ...a, .,fOwo.NiIlAJ·1"\I .' ') e ... 4'­
A.J.e. race.... J.e..,., 

.J'c. 1'Ic. ;'a.V'~ I'QA hI> a. '1 ....4 .. lo~J. '" '14.1:1-..... ..Ire. 

t:{"'Q ....'" i'4~ ~' ~&t.. "''''' «&# dl!!'R.rz'~w.:. 01... ",ok... Fe'd~-
'1""Q.6.'o.... Ce ,we. i. 'Q.,' e.t:>_/>r';" 4H~c "'c'G" e'"",J. &) .. c.. <:..:~~I-

.t." i ~"'" t;a.".~'-e ,.e...1-Q1- ex;",eCl.. r re. ... c:lQ ... f &.., t ;"0"" 

r:1f!. pre.,. (U'o.e. D ... , c,. ./e.c.rc'hc.n'Q.1- de .flo"" tt.. VI!!' 4.t4 4!.#'7 .....,Y • 
Q.,,',... ole." ..tex Ie. 4. ere J &i ':'.'f&'dc/r, d&t '9lA.&taD""", a",'I"eI, 

Utf4 fool;.,1; de. ,,"tt.'d,'kJ.,'t:>4-I. ISre./, i<.k. ~ cllI!IJ cAo,f&t, '1...,.: 
., '0'" I- c:I,..a, &. ,.,.. e. "" f.. fCI..I'/- I?:'fo.'eJ..,'r I '"' aM "l"":' Q.""';Y'C;e.", '" 

Q.Uc<:, fa {l0..,ck..o.e'l:;.· cI'"". e.... <!Q.;.J,fcwr ... livet:. t7<2, ,.~ 
d, "e. ... 1- "I eo. tt.. -&. C"o.....rn'4r h1 a..rc.t.. C "J4 Q f.' ?o""r t:.ItM.x 9'-' 
'-:e ,. ~1',o.rQ.;~~ 0.....",,: ~ .:! e.J. .3, ./e rQUu.,'J. 1'w.~H.tc f"J­
9we., ettL-~. '7 a. .....a....... {lNf.. de. Mt 0"" -;-,x; 0""'- Q.I/"Q ev­
~~ . Reo ..... a.'""9....... f ...... i'r";~ a.ide' pQ.r ~ ,..·4<.......0,.", 


"7:pAra./.o,'re.. de. "'Da:... di,6ifeJ.-6.i>.., ~aGo ... a&. (!) ... ,,'e.J.. 
re.i.t.Iot./ , {D';' 1'0....,.. (~n::. .e:. /"o,... J.. ole .. o~ .t;Q.vo.,·' f...r· 
.ro", .... J e:I- fDw.-t- vo, ..~ c.o"" #'II1c... f rCl.rloo&r' Au. ..".,'c".,,~ 
QVe..:.. ...1.0_ a.. r...e_brl1:.jf de. Io'lQlI-n.. Fe'd~·ra.6.·l:»1' 

J 'Qv~ ~ a..t...ak,· ~ {o-·re. p/I)""e.r ec..,J..rc. 1o...1-e" 
-fort;., .de. h-cQ.eQd~. f'a..r "r"dlf!'-'t<:..ll. ". DIf ",e ,J'Q.t·I-I.A.­
".,~. E", f'''' t:u'r/va. ~ 2srf:.v·e&.I-, rf'ou..r d ... de.'pa.r/.. 
~e.~C\.r.,,,,,c.. tt ..... e.. .p,a ~&... ;"~v~ fori, t,......, bt:>.... _O_eM/­

p0t-V' I'rc.fa.rer loka.v~e'.J'e.. f)"", eft.&. pe.r.tD..... c.t, IN.;lt••.r~J 
d.tOv..td, pDtc.r kn..fot de. f?e.....·Cf /lo~ ~ 'b~i" ..A vafeu. r 

de Ita ",,-etJ.,.. Qj. £k 'ColArcu,,1- d.'Q.c.·,.. I de. t8a.'j"';o, crD/~ - ~Q: 
, ...e. c::.tt.. II'? 'e.ttl- flew /i.e. .... ole. rre'U"rD,'r- .A-o....J. f4. EJ."f.0W4. ' ~ 
y avo...;~ ~ "'''1'. ('~ '·"",rDrIo .... J..r"'/'erJ') 4 ~.&. do""'-­
I' re;.a r"'/c,'rtL. .& -.4wr v e.y ..• 

~ 'f~;"",pQI1t- dQW4 ..Iav~·D"', i'J.~..b''e.I; ~ ... j.Q4A ;Wt._ 
r.,rflAd,·OIYt""e., k.o~ f'e.hlrc 1""" pa IkL n:y~""'4L4 df: re,IHIO,.,k-y 

.&., a"&,~i, d~ a.uke,; rQY". e '&/q;/- .fa. i'n2.I!w/in.. r'J .' 
o ­

http:r"dlf!'-'t<:..ll
http:ec..,J..rc
http:1'w.~H.tc


L '4rn'~ oCt ~:".&"~ .-tY"..;QIL'ft..A. ~f '14",.4..,. fo...t:;" 
"IoCCo de'i!r:1of".'D.... r.e.....·e.·/;/> ,'",. a. P'QUojocrJ.. de. !lfcH•.:e&. 1'0-­
litiu", at!e.wc.,,' eli,., ~d>"", GD..,d...;re QA( ee.. 1r.:. 0;; 1oC~ &lV',Q_ 

foQ,f",!. "''''II. ,.,.....:1-. I.e. -Re",&/e_Q.,·"" It OLeA I're.,,,,,'g,- ./>'A...I'DI....,
r8C4r niP", Ie.r ci. .(3414,'0, rokJ" _eHler, Cq~c-fe. /l'1'l::;I;""_1:­
Ijq'l",;e 4.41- ~,'eJ.'; dQNr ~ ""'o..,lo.p"':,,·. I.e ?"",'de ~,.,;, • 
..t9c.c.e.. pr';c,,'.te. cI'a.'I!.ie.uN 94e. C.'if4t (..0", e~ de. ",,·~e"'Q.. 
~rt:. C'tul- G.,~ 6,'ell'r 4,'a..e.' ei- - <J"'ct"tr;:/,'e YIQ,,·r~ilDA./-
c,.'e..J. .4.:; D'/.I"Ie'.o.6-&. 1,.,,a ...... le.kQ.,,,t. ''''0,- .R'o.VOI1../ vt.:.. $"", 

J.o....J-Jou./ ...f", p/!......·c (c'e;J.o....t. fa ..J'c..;..rDH /).:zJ;e.., p&..tt, ./~"'" 
";//,,~e.VlCe.. de. "r!~OIA4 94..c·"/': ..f1.<.c..r;-e'd<:M·-e",J... '1f ~ 
eu.1- C.e../>e...clQ ... J. 9ue.l"l~ b..R.e", r/0t.U'HettIl.tI l'ot.LrdClIoC",er 

f"Q.,,'-./o ... A... '1.c.c.,;.de ,I-o.... rl",t...''lt.c.e. Q.). ;'04J ke....... reJ.4NIler.' 

-;Ie,. K,' ~Io.:., ,''''-'Ier·;1- 4c.... a,~ I. ~ '(,....: c.,/. 4/u-f. 

&t.c.cK I"a.ri<.. e.:rc:u.t;, 4ya ...1- dE..f.'4 fq,,:/.. ,<", 6.0....1- c:Ic che_,·.... 
oIQ"'.( Pa. (lvx eI- '1,"', dQ~~ c..t'G.. pe'I'l',pcle ; .... Ie."r...('/II"E, J~ 
fa..".",/- eoe./.:I:)I'f/u- ~r fl"Dpre ex/t.:."·e....Ge a.c.... a,4.#'f.t,',., .J';'.'_ 
~f''1t.uc. (1,.,.", :]e ht''I.,(~ re.t;D"'w!. QUf'e. " a....1ra, t'Q....c<=,·, 
/>q It 4 ttL ~~ I'q YA : it' tto ~ _ 04, .e j fe.- r.,e,; Ill' 1!a.i.C4 ~ t~ 
,:ee~.·e...x e.J.. rd.·'1:'-'4<.te... bq"'-f 4. yo.....foc. ~..,c 1I"/"'1:!o."·,,c ~ 
rj-M kilt (/A • £'" l". ,-p ICH..J. "Y0~1er ..e:;. "#'f.tE_,o1"et ~ le9....·".. ... 
d'cu";"",,.a..C'o,," .o-I--fJ4 ..(Q qC~P_;'C'HQlet.c.n d~ &~.~, 

,IIp"';:' Q. rJoth,.. (Q..,'/" J>,jD'-" q'Exe.rc,·ow /,.d:"'; dwe/JIJ. Itot//Utl­

iU;'diU, da..,J .4. J,'e:e",c.c.. 4eIJ, "ou.,q .,.DLlA ..J'u",,,,.,4tI ~.o....~ 
~ 1-0 "" ~ ~c ,h.:v-c:.. &L..c ~......n ac,- etc ;.1:.'4 '1.rt:>v;.., "'" r­
0(.& 4' "",,«_l.r&4 .Ii:;:. h1t/.PQ,"'D~ !41oC,. ..... dill.. />a r le.J; h.ca.UrAr • 
.fQ.. J. Dl.# e..uQ't~"'1- cI#!-/;Qrlar tQ. h,;"",e I't:lt.f'1',..... ';{~ OCQ/.i:· 

dQ....,~ h'I&t re'.rD lL ~ o"W ;.c.r.('I:HH'~ 
~.;,' ,,/ fQf?Il~1- fAIr.: .J) 'elF"/" 01 'a!- ' 
/trlll.",J,..c. " ...e .:!tIIt. -1'4"'1--' ,£1- ic: 
vie. MIA t.:I. CD 10M _ It "" ee.t' .. • )""Q,u '1" ClJ._ 

Ceo 1w·0,., ~'A "4011 ttif&·J....:, e:J.444lj';, 
fol'l'.' 4H;"""; ea.', /14.rio1':'. e.~ecc.', 4.&c 

co",,;" de. ~ je_;"'" .' .tJt!. <1""10,' .,{'e. 

re."u::in:. CQ~"II c'!o"",,6;e... 0 ... ~a.,,'/-. 
"rot:-lt.#A J- eo _1:,,'tiUt Q"" c.l,fi""','... a.·1­
e~.Ic"""h.& . 

-7 

http:rd.�'1:'-'4<.te
http:1!a.i.C4
http:f''1t.uc
http:1.c.c.,;.de
http:r/0t.U'HettIl.tI
http:cI'a.'I!.ie.uN
http:pr';c,,'.te


Cours I 

EN EXPERIMENTANT LA MANIERE DE VIVRE cn .J 


Donner notre impression sur le Cours I de Manille'76 
signifie que nous easayions de decrire ce que nous avons 
senti a chacun des moments de cette experience. 11 y a 
pourtant de nombreuees choses eenties, qui difficilement 
se laissent ecrire. 

Lorsque noua avona quitte Manille pour Baguio, noua 
pressentions deja ce que serait l'ambiance generale de ce 
Cours I. L'atmosphere de joie et d'~~itie, qui regnait des 
le premier moment de ce voyage de six heures en autobus, 
representait Ie meilleur moyen d'unir tous les partici­
pants qui, en depit de la variete de leur origine nationa­
le, de leurs langues, cultures, coutumes, avaient un ideal 
commun, qui surpassait tout le reste. Nous nous rencon­
trions aussi a ce moment et en ce lieu, parce que nous a­
vions un objectif commun : Inoue rencontrer et rencontrer 
le Christ qui vit en nous' et 'partager et apprendre de 
plus pres notre maniere de vivre'. 

A voir l'ambiance dans laquelle se faisait le partage 
nous avons vite compris que l'action du Seigneur tomberait 
certainement dans une terre fertile, parce que les coeurs 
de tous etaient ouverte pour Le recevoir. 

Apres ce long voyage, nous arrivames a Baguio, qui 
serait notre home durant Ie deroulement de toutes nos reu­
niona. Atteindre cette maison elevee au belvedere de la 
ville, c'etait respirer la presence du Seigneur de tous 
les cotes. Le moment arriva d'entrer dans ce qui etait Ie 
premier objectif du cours: les EXercices spirituels. Nous 
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pourrions en parler longuement et en dire tres peu. Nous 
preferons en dire peu et en vivre davantage. 11. est cer­
tain qufouvrir son coeur au Christ, voir que Lui mtaime et 
qutIl desire que nous Itaimions de tout notre ooeur (et 
non pas de notre tete) fut quelque ohose de grandiose. 
Peut-etre penserons-nous qufil nty a lk que quelque chose 
de commun et de courant. La verite est, que Ie. fait de sea 
tir cet amour est quelque chose qui ~emplit et depasse to­
talement nos attentes. 

Se rendre compte de la serie de barrieres que nous o~ 
posons k cet amour, comment nous arrivons k ne pas acoe~ 
ter quelque chose dtaussi merveilleux, qui nous eat donne 
gratuitement, tout ceci, bien plus que de nous culpabili­
ser, nous remplit de force et de jOie interieure. Car se 
trouver en face de soi-meme, aveo ses defaillances, est Ie 
premier pas vera leur depassement dans Ie Seigneur. Las E­
xercices spirituals ont ete pour nous une reelle rencontre 
avec Ie Christ dans nos vies. 

Apres cette experience de 8 jours, nous avons eu Itog 
casion de partager les experiences communautaires des au­
tres.Nous avons forme des groupes de travail avec lesquels 
nous avons vecu les differentes etapes de la vie dtune co~ 
munaute. 

Voir et etudier Ie developpement d'une oommunaute en 
une semaine, avec toutes les limites qu'il peut y avoir, 
reate une maniere tres harmonieuse d'experimenter et de se 
faire une idee generale des diverses etapes dtune commun~ 
teo Mais k notre avis, ce qui fut Ie plus interessant, a 
ete la decouverte des diverses formes par lesquelles les 
Exercices spirituels sont relies aux divers aspects de la 
vie en communaute. 

Dans cette partie du Cours, nous avons va la relation 
etroite et indestructible qui existe entre Cv.x: et Exerci­
ces spirituelsjle partage des experiences Cv.x: entre per­
sonnes de diverses oultures, nous a permis de voir que no­
tre spiritualite n'est pas quelque ohose de rigide, mais 
qu'elle est applicable aux situations specifiques de cha­
que pays ou groupe de personnes. 

Tout au long de cette seconde partie du Cours, tous 
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les ,nements qui fa<}onnent It>. vie communautaiI:'e, emer­

geaient du travail des groupes.Nous avons pu clairement en 

reconnaitre certains : 

- les tensions at frictions internes 


les differents roles 
les moments de partage communautaire intime 
les evaluations de ce qui a ete fait. 

De la mime fagon,notre attention a ete frappeepar la 
methode permettant de faire un discernement personnel,avec 
l'aide de la communaute et l' elaboration d 'un plan de tra­
vail face k un problema concreto 

C'est ainsi qu'en fin de session,tous les partici ­
pants sont sortis avec plein d'idees et d'enthousiasme. Au 
fur et k mesure que nous avons travaille ensemble, nous 
nous sommes connus, compris et aimes davantage. C'est pou~ 
quoi, en arrivant,k la fin de ces 15 journees, bien que 
fatigues, nous etions heureux parce que nous avions renco~ 
tre de nouveaux amis at en particulier un nouvel ami,grand 
et inconditionnel, Ie CHRIST. 

Diego et Santiago (Chili) 

* It 

It 
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Cours II 
VENEZ ET VOYEZ 

PUIS 
ALLEZ ET AGISSEZ 

Une admirable musique et les jeux de lumiere sur les 
fontaines oontribuerent a la bonne humeur des membres des 
CVX, debarquant a l'aeroport de Manille, le 27 jUillet, 
pour suivre le Oours II. Les grands "posters" et les tee­
shirts "Manille '16" portes par les Philippins qui no.us a£ 
cueillaient nous firent sentir des le debut que nous 
etions chez nous. Un peu plus tard, un aooueil encore plus 
ohaleureux nous fut offert au Centre Apostolique ou sont 
situes les bureaux des CVX et c'est sans tarder que nous 
trouvames nos oha~bres,que nous primes .un avant-gout de la 
nourriture philippine, et meme que nous deoouvrimes que 
l'eau manquait parfois pour les ablutions indispensables! 

Rappelons les indications preparatoires au Oours II : 
"Comme le Cours I,oe Oours est une experience intensive du 
style de vie OVX. Il acoorde beaucoup de place a la refle­
xion sur notre engagement social et a notre devoir mission 
naire aveo et pour le Christ qui s'est identifie aux pau= 
vres." 

Le plan du Cours se oomprend facilement a la lumiere 
du but que l'on vient de rappeler 

- Arriver a se connaitre les una les autres.Reflechir sans 
cesse sur le style de vie des CVX; 

- Etre enmiasion, conformement a la fin des CVX; 

- Partager notre experience personnelle d'action chez les 
pauvres; presenter, si possible visuellement, les besoins 
sooiaux et les problemes de nos pays respectifs; 

- S'inserer pendant trois jours dans les quartiers pauvres 
de Manille.Pour cette experience, nous fUmes divises en 11 
groupes de ~ ou 5 membres avec un guide philippin OVX. 
INSERTION 

Dans oe bref compte rendu, je ne puis parler que de 
mon experience personnelle et de mes reactions. Les condi­
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tions de vie des gens dans la zone "squatter" visitee par 
mon groupe sont effrayantes. Une grand~ partie loge dans 
des maisons de fortune exigues,faites generalement en bois 
et en fer blanc; aucun isolement n'y est possible etune 
semi obscurite y regne en permanence;l'ecoulement des eaux 
sales se fait a l'air libre et les toilettes sont primiti­
ves; beaucoup de maisonssont construites sur des terrains 
marecageux et on ne peut y acceder que par des claies. 11 
n'y en a que peu qui soient dotees d'eau courante.Pour pr,! 
tiquement tout le monde, l'eau s'achete au seau et ce sont 
de jeunes entants qui doivent la transporter parfois tres 
loin. Oette vision de detresse me soulevait le coeur. 

Et pourtant,au milieu m8me de cette misere,nous avons 
eu la chance de rencontrer des gens admirables et compe­
tents.Les membres philippins des CVX avaient deja contacte 
toutes les zones que nos groupes devaient visiter~ Non se~ 
lement les gens etaient visiblement heureux de nous rece­
VOir, mais ils le faisaient bras ouverts, avec une chaleur 
et une simplicite touchantes. La zone que nous aVons visi­
tee est tres bien organisee. Dans les annees 1970, quand 
les squatters comprirent qu'il leur fallait s'organiser 
pour se defendre et obtenir ce a quoi ils avaient droit 
sur Ie plan des conditions decentes de vie et de la secur! 
te,ils re9urent du Oonseil Mondial des Eglises l'aide d'un 
travailleur social. Originaire de Seattle, celui-ci fit 
parmi la population un travail vraiment prodigieux.Loin de 
se contenter d'elever la voix, les gens prirent leur si~ 
tion en main dans tous ses aspects et furent capables de 
faire avancer la solution de leurs problemes, de maniere 
realiste et raisonnable. lIs ne sont pas enclins a la vio­
lence. lIs s'efforcent seulement d'obtenir ce qu'ils esti­
ment leur 8tre du en tant que citoyens des Philippines: a£ 
querir Ie terrain sur lequel bAtir leurs maisons personnel 
les a une distance raisonnable de l'endroit oh ils vivent 
actuellement.lls' s'opposent courageusement aux projets dee 
autorites de resoudre leurs problemes sans tenir comp'te 
des desire et des besoins des gens. 

Oependant, tout en etaut bien organises dans la zone 
et conscients de leur force commune, ces dizaines de mille 
de pauvres gens se sentent depourvus de secours devant un 
gouvernement appuye sur une forte aXmee et qui ne semble 
guere s'occuper d'eux. Dans cette situation,ils ont Ie sea 
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timent que l'opinion internat~onale peut beaucoup pour 
e~. 

Pour nous, membres des eVI, cette insertion affina n.2, 
tre prise de conscience de la realite globale de l'Asie. 
Les conditions de vie de ces gens furent pour nous un ve­
ritable choc. Pour ailleurs, leur bonheur apparent ne le 
fut pas moins. ee fut pournous une surprise de constater 
que des "leaders" avaient reussi a emerger parmi eux, qu' 
ils etaient capables d'examiner et de critiquer leur si­
tuation, de.diriger des seminaires, d'affronter les direc­
tives du gouvernement, malgre l'arrestation de leurs mem­
bres. Un element extremement consolant de la situation d' 
ensemble de ce pays, o~ 9~ des gens vivent dans une gran­
de pauvrete, est le fait que tout recemment l'Eglise s'est 
refusee au silence et a eleve la voix en se posant en ch~ 
pion des pauvres. 

Outre notre admiration pour la qualite et l'engagement 
des "leaders" des squatters, nous filmes egalement tres im­
pressionnes par la qualite des membres des CVX qui nous 
guiderent pendant ces trois joursd'insertion.La jeune pr.2, 
fesseur, notre guide, etait extremement sensible a la fois 
awe gens que nous visitions et a ce que nous eprouvions. 
Rous remarquions enelle, comme dans les autres membres 
philippins des evx, l'influence des Exercises Spirituels 
et l'aisance a utiliser leur dynamique pour l'aide a au­
trui et pour la reponse a l'appel de Dieu dans la vie. Ce­
ci nous fit reflechir sur la possibilite d'adapter la spi­
ritualite des CVX k toute situation culturelle. 

ANALYSE ET REFLEXION 

* Apres ces trois jours d'insertion, nous fut donnee 
une analyse objective de la situation awe Philippines par 
le Professeur J •. Doherty, sociologue de haute competence; 
le Pere Jose Blanconous parla durole de l'Eglise et des 
chretiens pour l'etablissement d'un ordre de justice; et 
Ronnie Villegas presenta la reponse des evx des Philippi­
nes. Affronte ainsi. avec l'engagement des Eglises et des 
CVX dans la lutte pour la justice aux Philippin~s, je me 
sentis misen demeured'examinerdans quelle mesure moi-m3 
me et nos evx d "Ir-lande etaient engages dans la mime lu1;te 
dans notre pays. 
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It Notre journee finale fut consacree ~ une r~flexion 
commune, surtout en petits groupes, sur la situation de no 
tre propre evx dans le domaine missionnaire. Une phrase r1 
sonne avec force et clarte dans mon esprit: "Bans mission; 
pas de eVX". Cela signifie en d'autres termes ce que les 
Exercices Spirituels nous disent sans oesse. Aveo lagraoe 
de l'Esprit, nous devons nous efforoer ~ devenir enti~re­
ment libres pour le servioe des autres. Nos groupes de CVX 
ne doivent absolument pas etre des groupes confortables et 
fermes sur eux-memes, mais des oommunautes {l.postoliques, 
brillees en permanenoe du desir ardent de faire partager 
aux autres ce qu'ils ont reQu eux-memes. 

It It 

It 

J'ai trouve oe cours de tres grand profit.Je n'ignore 
pas que oertains le trouverent tres exigeant. Plusieurs 
par~i nous n'etaient pas habitues ~la rarete de l'eau, ~ 
la chaleur etouffante des conditions de la mousson, aux 
hordes de moustiques, aux chambres de nuit h 4 ou 5, h une 
alimentation en riz at en poisson assez differente de nos 
habitudes! Malgre les problemes poses par ces points,nous 
ne souffrtmes pas trop. Noue restames en vie pour le vo­
yage de 6 heures en autobus pour Baguio, ou commenQait no­
tre retraite. Et quelle asoension! h plus de 1000 metres! 

Ayant eu peu de temps pour songer par avance k la re­
traite, je me sentis en excellente oondition pour passer 
huit jours seul ~ seul avec le Seigneur et l'acoompagna­
teur. Malgre les quelques jours ou noue fUmes enveloppes 
de brouillard et de pluie,le climat de priere et de recher 
che serieuse de la volonte de Dieu rut una source de gra: 
ces••• Pendant ces quelques jours,tous semblaient eprouver 
en profondeur l'appel du Christ k une mailleure integra­
tion de vie, k un meilleur service. 

Cette sorte de cours est le premier que la F~deration 
mondiale a pris en charge. Je voudrais lui exprimer ma sin 
cere reconnaissance, notamment pour l'equipe d'an1mation 
de Jose Gsell, des Peres Jose Blanco at Claude Flipo. Avec 
les modifications voulues,j'estime que des cours analogues 
peuvent itr~ organises par les Federations nationales ou 
regionales. 

Val (Irlande) 
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IIMPRESSIONS SUR LECOURS III 
11 n'est pas possible que ceux qui ont suivi le Cours 

II reviennent chezeux'sans ressentir l'impression profon­
de du merveilleux:t;ravail que l'Eglise des Philippines est 
en train de faire pour la ~ause de la justice et pour l'a£ 
tion au service des sous-privilegies.Et; bien sftr, dans ce 
travail les CVX ont un role tres important. Si les proble­
mes qui concernent les Philippines sont analogues a ceux 
de bien des pays du Tiers-monde, l'Eglise est en train de 
faire quelque chose pour venir au secours des opprimes. 

Et maintenant, pour nous tous la question se pose ai~ 
si:Qu'est-ce que le Christ me demande de faire? A mon re­
tour dans mon pays, les journaux etaient remplisdu proces 
de Mgr Lamont qui n'a pas hesite . a s'opposer pUbliquement 
aux lois de controle et de secur1te.Ceci n'est-il pas pour 
nous, membres des CVX, une invitation a agir? Mais cette 
situation delicateappelle beaucoup de discernement. 

Denis (Rhodesie) 

( ••• ) Cette courte insertion fut rendue possible grace a 
Itengagement d'un certain nombre de membres CVX des Phi­
lippines dans le developpement. Ces derniers travaillent 
en effet avec les pauvres dans les coop~ratives, les eco­
les, les dispensaires, etc ••• etsur place il reperent les 
'leaders', hommes OU femmes qui apparaissent comme anima­
teurs naturels. Les CVX: leur proposent alors un stage de 
formation ou on les aide a s' exprimer, ou on leur montre 
a travers la Bible comment Dieu a toujours voulu la libe­
ration des hommes et souhaite la leur aujourdthui, ou en­
fin on leur ,fait prendre une conscience·politique, socia­
le et economiquede leur situation. Et cetravail de libe­
ration politique et·rel:igieuse a 1a fOis, nous l'avons vu 
vivre dans les bidonvilles. Nous avons tous ete frapp~par 
l'accueil qui nous fut'reserve : la ou nous attendions 1a 
mefiance, 1, ranctine, 1aprostration, nous avons trouve 1a 
de1icatesse, le sourire, l' amour et le partage • Etdans 
ces petites commun,autes de base aux leaders conscientises', 
1 t esperance et 1a volonte de s'en sortir etaient manifes­
tes malgre 1e denuJ9lllent, Itinsalubrite, la sous-alimenta­
tion. •• Vraiment le Christ etait parmi euxl ( ••• ) 

Catherine (Prance) 
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Assemblee Generale 

LE DEPI DE SIX JOURNEES CHARGEES I 

Nous etions 153 membres des CVX - en fait bien pres 
de 200 si l'on ajoute Ifequipe d'animation,les traducteurs 
et les participants aux seuls cours - a nous reunir, au 
soir du 14 aout, a Baguio (Philippines), pour la septieme 
Assemblee GeneraIe de la Federation Mondiale. Cependant, 
en un sens, la session d'ouverture etait pour nous davant~ 
ge un prolongement qu'un debut. Car la preparation etendue 
et variee qui nous avait ete demandee nous avait deja don­
ne quelque connaissance du theme et des sujets de l'Assem­
blee. Et les trois-quarts d'entre nous avaient deja veou 
ensemble les seize jours des Cours I et II, aveo leur pro­
fondeur et leurs exigenoes.Des lors, il ntest pas etonnant 
que cfest aveo aisanoe que, ce premier soir et Ie lende­
main, nous p~espenetrer dans Ifatmosphere et dans les s~ 
jets de l'Assemblee. 

I - En entrant dans Ie bain 

Nous f~es tres ohaudement accueillis par Ie president 
des CVX.des Philippines et encourages par les messages 
eorits ·ou oraux des leaders de 1 fEglise et des CVX, ainsi 
que par Ie discours dtouverture de Roland Calcat,notre pr~ 
sident. Apres une bonne nuit de sommeil dans Ie .climat 
frais (bien que pluvieux) de Baguio,· nous etions prets a 
commencer.Une vivante presentation mutuelle permit aux no~ 
veaux arrivants, oeux des Cours I et II, de se rencontrer 
- ou, en un bon nombre de oas, de renouveler les amities 
CVX faites a Augsbourg'en '73 et meme quelques annees aup~ 
ravant. Une fois habitues aux oomplexites du systeme simul 
tane de traduotion (en anglais, en franQais et en espa= 
gnol), o'est, ave0 interet que noue ecoutames Ie rapport de 
Jose Gsell sur la vie et surl'aotivite des CVX au oours 
de trois annees preoedentes, avec de. brefs exposes du tra­
vail. de ohaque commission, donnes par ses responsables et 
qui ooupaient la presentation .de Jose en la rendant encore 
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plus interessante. Un autre rapport nous fit part de la 
situation financiere de notre Federation mondiale,toujours 
en equilibre mais. avant besoin d' etre etablie plussolide-:­
ment. Aprea quo 1 , en nous rassemblant pour la premiere fois 
en petits groupes de meme langue, composes de 8 ou 9 persoll 
nee (provenant chacun de 6 pays differents au moins), nous 
fimes meilleurs connaissance les una des autres, speciale­
ment avec les personnes et les federations representees 
dans notTe groupe. La soiree du. meme jour offrit une Mten 
te en admirant 1 'art et la beaute extraordinaires des dan= 
ses indigenes philippines dela region. La glace etait ro~ 
pue. 

II - A l'epreuve d\ltheme 

Les trois jours suivants furent consacres a l'explora 
tion du theme de l'Assemblee : Pauvre avec Ie Christ pour 
un meilleur service : la vocation desCVX dans la mission 
de l'Eglise, processus favorise contre toute attente par 
des amenagements quelque peu spartiates et Ie retour perio 
dique de probleme d'eau et d'espace. La theme fut attaqui' 
en trois etapes : Ie dafi du monde d'aujourd'hui, la mis­
sion de 1 'Eglisedans ce monde, la reponseCVX comme coop.! 
ration a cette mission. Chacun des trois jours co~~engait 
parune introduction sur lesujet, presentee par les trois 
speakers venant des Philippines, des Etats-Unis at du Maxi 
que. Apres un temps de reflexion en silence sur l'expose; 
en nous aidant de quelques qu~stions majeures, nous nous 
reunissions . en petits groupes, d'abord pour partagernos 
refleiions, puis poUr essayer de trouver un terrain com­
mun. A la fin de l'apres-midi, en assemblee generale, les 
groupes (lamoitU un jour, lamoitie Ie jour smvant) , 
nous presentaient les elements cles de leur approche, avec 
possibilite de reactions de la part des auditeurs, bien 
que Ie t~mps ddt les reduire a un minim\lm. Chaque soir aus 
si, Ie Pere Horacio de la Costa nous faisait une evalua= 
tion de 1.8 journee - les points d 'ob. nous etions partie 
et ceux auxquels nous avions eteamenes - et quelques mem 
bras des CVX nousexposaient quelques themes simples, cor= 
respondant au sujet du lendemain, pour stimuler notre prie 
repersonnelle du matin suivant. ­

III - Autres apects du rassemblement 

I::ridemment, par Ie faitqu'il etait un.rassemblement 
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une fois tous les trois ans de laCommunaute mondiale de 
Vie chretienne, Manille '76 offrit aussi quantite d'autres 
evenements ou d'aspects, associes de plus ou moins pres ~ 
l'Assemblee. Les delegations de chacun des continents se 
reunissaient pour des eChanges sur leurs problemes respec­
tifs; et, sans exception,ces reunions procuraient une meil 
leure prise de conscience de la valeur de la communica­
tion et de la collaboration regionale. Une reunion specia­
le de couples, ayant de jeunes enfants, souligna Ie besoin 
d'un plus grand effort pour developper ce secteur des CVX. 
Un rassemblement sur Ie I'jumelage" fut une sorte de forum 
d'echanges ~ur les experiences de federations impliquees 
dans ces arrangements et stimula Ie desir d'etendre les 
echangesinternationaux. A la demande des participants,les 
delegues de Hong Kong examinerent, au cours d'un echange 
libre avec d'autres delegues interesses par la question,la 
maniere de se preparer aux changements pour l'avenir. Une 
reunion presenta Ie defi apostolique,offert par les probl~ 
mes des Nations Unies; sans doute y en eut-il d'autres,que 
j'oublie. 

Naturellement, les delegues jeunes des CVX se rencon­
trerent, - deux fois en fait •. Non seulement pour echanger 
ce qu'ils avaient fait, mais pour choisir les deux dele­
gues jeunes de chaque continent, appeles ~ constituer pen­
dant les trois annees prochaines la Commission Jeunes, ain 
si que pour fournir leurs recommandations au responsable 
de la Commission.Ensuite, sous leur nouvelle equipe de res 
ponsables, ils se reunirent ~ nouveau pour planifier Ie; 
annees prochaines et pour faire des suggestions. 

Un mot special sur Ie festival de la chanson.Au cours 
de deux longues soirees, les delegations CVX de differents 
pays ou de differentes regions nousregalerent de leur 
chansons et de leurs danses d'origine, temoignage extraor­
dinaire de la richesse et de la variete de chaque culture. 

C'est peut-@tre ici Ie moment de dire un mot des litu~ 
gies.Comme de juste,elles constituaient une part essentiel 
Ie du programme, en correspondant de pres au theme quotI 
dien et en celebrant ce que nous avions vecu en tant que 
chretiens. Et la riche variete des langues (facilement un~ 
douzaine)manifestee dans les chants et les demandes,le se~ 
timent chaleureux' de communaute et la vision apostolique 
du monde exprimee dans les prieres, donnaient une preuve 
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frappantede ce qu'est veritablement la communaute interna 
tionaie des evx. 
IV - La journee de la decision 

La quatriE~me jour fut celui, vers lequel tendaient 
tous les autres. Les delegations nationales, dont la plu­
part s'etaient rencontrees (souvent parfois) avant d'arri­
ver a Baguio, ou au moins pendant ItAssemblee elle-meme,se 
rencontrerent a nouveau pour preparer les questions, les 
observations ou les recommandations qu'elles desiraient 
presenter a l'Assemblee. Elles les preciserent avant l'As­
semblee Generale. Pendant un certain te:nps, les delegues 
purentposer des questions au Conseil Executif. Les rap­
ports moral et financier furent approuves.Puis eurent lieu 
les elections••• 

Quelques mois auparavant deja, des donnees sur les caa 
didats ainsi que leurs reponses aux questions principales 
avaient ete mises entre les mains des delegues. A Baguio, 
non seulement les candidats fure:d; presentes en public,mais 
un temps special fut alloue pour permettre aux partici­
pants de fairs leur.rencontre et de converser avec eux. 
Apres une preparation qui comprenai t une prH~re en silen­
ce,puis uneultime deliberation des delegations nationales 
avant chaque vote, furent elus tour a tour Ie president,le 
vice-president, Ie secretaire et Ie tr~sorier.Sur Ie desir 
de certaines delegations, le.strois consulteurs, jusqu'a­
lors choisi.s par un vote d'ensemble,furent elus chacunpar 
vote separe, cela pour offrir aux electeurs una plus gran­
de possibilite de donner au Conseil, en tant que tout, un 
certain equilibre. Une question fut soulevee sur un point 
precis de la procedure d'election, mais a part cela des 
elections se deroulerent sans problemes.Comme d'ordinaire, 
Ie nouveau Conseil est vraiment international, car ses mem 
bres sont issus de quatre continents differents. Notre nou 
veau president, Marte ifinzons, des Philippines, fit alore 
une courte allocution qui exposait aux delegues ses es­
poirs et ses plans. II nous langa une sorte de deti en di­
sant que, bien que nousfussions tous extremement fatiques 
(la plupart d' entrenous venaient de passer troi-s dures se 
maines a Bagtiio), notre engagement au service d'autrui,sp1 
cialement des pauvres, demandait que nous Ie soyions davan 
tage encore au cours des annees prochaines. Finalement,fut 
donne k l'Assemblee un resume oral des conclusions et des 
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orientations quiresultaient d,". travail des petits groupes 
et de celui des federations nationales (un compte rendu 
ecrit plus complet nous en sera envo;ye par la sUite). Et, 
comme de juste, nous terminames par l'Eucharistie. 

v - Un regard versl'avant et vers l'arriere 

La semaine de l'Assemblee fut dense.Retrospectivement, 
comment apparut-elle maintenant? Nous sommes encore trop 
proches d'elle pour bien le voir; de plus, il est probable 
que les reac'tions different quelque peu. Mais 11 semble e­
vident que dans leur ensemble les partiCipants ont ete 
tres satisfaits du theme, ainsi que de la maniere dont il 

RENOONTRES OONTINENTALES.Un sens continental croissant 
s'est manifesteavec evidence ~ Manille'7q dans chacu­
ne'des ciriq rencontres continentales, qui se sont te­
nues pendant l'Assemblee, on percevait ce desir d'un 
plus grand partage d'information et de personnes entre 
pa;ys voisins,ce besoin d'une meilleure coordination et 
collaboration. Pour l'Afrique, il a'agit d'une premie­
rerencontre. Ohacun des quinze delegues venus de six 
pa;ys d'Afrigue et de Madagascar ;y prit part. Grace ~ ~ 
ne traduction anglaise et franQaise, tous ont pu part~ 
ger leurs realisations, leurs problemes,leursespoirs. 
Ils ont trouve leurs situations assez differentes, a­
;yant toutefois en commun, le fait que les OVX se trou­
vent partout en debut de parcours, soit parce qu'elles 
viennent seulement de demarrer,soitparce qu'ils'agit 
du renouvellement de groupesanciens, soit parce qu'il 
faut operer le passage de groupes jeunesaux groupes 
d 'adultes. Tous ont souligne le besoin ..urg.ent ' d',une 
formation OVX et pensent que les cours de formation n~ 
tionaux ou regionaux apporteraient une premiere repon­
see Enfin, 11s ont exprime le desir que la Federation 

mondiale, , par ses organes en personnel et en mate­
riaux, apporte une aide afin quele rapide developpe­
ment de l'Eglise en Afrique et ~ Madagascar puisse ~­
tre servi par un mouvement continental OVX atteignant 
progressivementsa maturite. 

a ete traite: 113 monde, la mission de l'Eglise,le r8le des 
CVX dans cette mission. Tous furent heureux aussi que, gr! 
ce au Fonds de Solidarite,l'Assemblee ait pu etre si repri 
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sentative de la realite On: dU. monde entier. Et la plupart 
semblaient ~prouver que le rassemblement manifestait un 
olimat de priere, de reoherche serieuse et oommune de ce 
que 1 'Esprit Saint desire de notre Oommunaute de Vie Chre­
tienne aujourd'hui.Sans doute,oertains soulevarent-ils des 
questions, manifestant une inquietude. Tous les delegues 
avaient-ils une connaissanoe et une experienoe suffisan­
tes des CVX? Le programme etait-il assez souple?Uh oertain 
temps n'aurait-il pas du etre aooorde pour les oonolusions 
et les recommandations (des petits groupes et des federa­
tions nationales) afin de les reduire peu k peu k quelques 
orientations cles, avant de les faire voter par l'Assem­
blee? Le programme si rempli laissait-il suffisamment de 
temps pour des oontaots informels? Voilk de bonnes ques­
tions sur lesquelles reflaohir et prier. Somme toute cepe~ 
dant, presque tous oeux qui ont fait l'experienoe de Manil 
le '76 sentent, je orois,que l'Assemblee a ete extremement 
banie par Dieu,et qu'elle a donne k la Federation MOndiaie 
des CVX un nouvel etan. 

3i maintenant nous tournons nos regards vers les trois 
proohaines annees,oertains points sur lesquels l'Assemblee 
de Baguio a insiste seront sdrement suivis d'effet. Notre 
engagement pour la justioe envers les pauvres sera et doit 
etre plus reel, plusdynamique.Apres Baguio, nous avons en 
tant que Mouvement mondial une consoienoe plus aigue de n~ 
tre style de vie et du fait que avons k suivre le Christ 
pauvre. C'est aveo plus de luoidite aussi que jamais, par 
son temoignage et sa deCision, que l'Assemblee s'est rendu 
oompte que la CVX se fonde sur les Exeroioes Spirituels.Et 
les trois semaines (oinq~ si on inolut le Cours III) que 
tant d'entre nous ontpasse ensemble, dans une vie oommune 
et des partages communs, nous ont fait avancer bien plus 
loin sur la route qui noua amane k devenir une veritable 
Communaute Chretienne Mondiale. Et elles nous ont fait sen 
tir egalement le desir, en meme temps qu'elles nous ont ai 
de k peroevoir tinpeu les moyens,d'une collaboration oon: 
tinentale et regionale bien plus grande. Et o'est aussi le 
plus clairement, je orois - et Manille '76 en fut tout en­
semble l'expression et l'approfondissement - que nous vo­
yons oomment etpourquoi la Vierge Marie es~ le parfait mo 
dele de oette .oollaborat1on dans la mission du Christ, qui 
est la visee 
tienne. 

supreme de toute la Communaute de Vie Chre-

Nick (Rome) 
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IIMPRESSIONS SUR L', ASSEMBLEE GENERALE I 
Bien que cette Assemblee soit pour moi la troisieme, 

je m'etonne encore de la facilite avec laquelle nous nous 
sommes reunis et meles.Les differences de milieu et de c~ 
ture semblent de peu d'importance quand nous so~~es rassem 
bles pour accomplir l'oeuvre du Christ comme membres des 
Communautes de Vie Chretienne. 

L'ECHANGE DE HONG KONG. Des freres d'autres pays peu­
vent-ils aider des membres CVX dans leur comprehension 
et leur reponse a une situation dans Ie propre pays? 
Les quatre delegues de Hong Kong, groupe plutot jeune, 
Ie penserent. Leur probleme etait Ie suivant.: comment 
nous, membres des CVX de Hong Kong, pouvons-nous nous 
preparer et nous adapter k la situation socio ~ politi 
que,si nouvelle, qui presque certainement nous attend? 
Or, ils firent l'experience de recevoir lumiere et fo~ 
ce d'une reunion informelle, avec quelques 35delegues, 
ob. Hs furent aides !1. mieux percevoir tout k __ la fois 
les possibilites et les limites de l'action dans une 
situation nouvelle.• rls eprouverent une confiance plus 
profonde dans l'Esprit Saint et se sentirent plus dis­
ponibles pour affronter l'incertitude de l'avenir,sans 
illusions mais sans decourage~ent. Le reste des parti­
cipants semblerent avoir aussiprofite de la reunion, 
en comprenant mieux une communaute nationale et en sy!!! 
pathisant avec elle. Peut-etre egalement, par une exp1 
rience vivante de la maniere dont leurs Federations ~ 
tionales peuvent progresser dans Ie discernement des 
priorites apostoliques, comprirent-ils-mieux l'appel k 
realiser concretement la mission du Christ dans leurs 
pays respectifs. 

Le groupe dont je faisais partie et ob. nous discutions 
du theme de la journee etait compose de membres originai­
res du monde entier. Si l'Asie etait bien representee,tous 
les autres continents etaient presents.Certes, la b~rriere 
de la langue etait un obstacle genant, mais elle ne nous 
empecha pas de communiquer largement.La conference duPere 
Horacio de la Costa fut pour moi une lumiere capitale.Nous 
nous sommes tous refer~s k ses syntheses et k ses' interveQ 
tions : elles repondaient k nos desirs. 

Comme toujours, l'allure de l'Assemblee fut rapide. 
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Toutefois, Ie dernier spres midi,quand fut applique Ie no~ 
veau systeme de vote pour ltExecutif,la sagesse du procede 
apparut endante et, bien que fatigues,. nous tentrinames 
l'Assemblee sur une note de grande joie. 

Denis (Rhodesie) 

MAPREMIERE PARTICIPATION 
A L'ASSEMBLEE GENERALE DE NOTRE FEDERATION 

Pour les membres des CVX qui comme moi n'avaient pas 
encore eu l'occasion de participer a une Assemblee Genera­
Ie de la Federation mondiale, la participation de cette as 
nee a l'Assemblee Generale, qui s'est tenue a Manille et a 
Bagnio du 27 juillet au 30 aoilt, fut une merveilleuse exp,! 
rienoe. 

Se trouver en oompagnie de deux cents autres membres 
des CVX appartenanta quarante pays differentsdu monde,et 
etre capable de vivre avec eux pendant quelques semaines 
dans une oommunaute d'amour, en partageant les prieres,les 
periodes de reflexion, les discussions de groupes, l'Euch~ 
ristie, mais aussi les repas et les repos du matin autour 
d'une tasse de cafe, tout oela fut une oooasion exception­
nel de vie chretienne en communaute. 

La joie qui debordait au cours des sessions genera­
les, la profondeur de la rencontre spirituelle avec Ie 
Christ au COUTS de la retraite que nous fimes pendant les 
oours I et II, Ie sentiment tres vif de fraternite dont 
nous fimes l'experienoe pendant les sessions de priere par 
tagee que nous avions regulierement dans nos petits grou= 
pes, nous laisse une impression durable que beaucoup d'en­
tre nous aimeront a revivre longtemps. 

Le theme de l'Assemblee Generale de cette annee, "Pa~ 
vres avec Ie Christ pour un meilleur service", imposait Ie 
ohoix d'un pays du Tiers monde, et les Philippines etait 
un endroit ideal, oar une minorite' de riches y coexiste 
avec une majorite de 90% de pauvres. Ce' choix nous permit 
de voir de pres la pauvrete et meme la misere de beaucoup 
de gens, vivant dans la "Zone Squatter" des quartiers les 
plus defavorises de Manille. 

- 25 



GrAoea 1 'experienoe d' inst"rtion sooiale dans oes quar;: 
tiers,faite par les partioipants du Cours de Formation 11~ 
nous eUmes le privilege. de nous faire des amis parmi cer­
tains des habitants, - pauvres de biens materiels maisri­
£h!! de ohaleur humaine,d'amitie at d'affeotion, et possf 
dant a la fois un sentiment authentique d'ouverture et une 
grande simplicite de mani~res et de oomportement. 

Cette e~erienoe m'a fait une profonde impression. Je 
fus frappe et edifie par la faoilite des rapports,l'amitie 
et lachaleur que nous manifesta un groupe de femmes appar" 
.tenant h la "Communaute des squstters" dans le bidonville 
autour de Makatlh Manille. J'appris beauooup de leur gene 
rosite,qui leur faisait partager le peu qu'elles avaient~ 
ainsi que de l'aooueil ohaleureux qu'elles nous reserve-

REUNION DE FOYERS.tI. Souvent h l\tanille apparaissai t le 
sentiment qu'il fallait prater davantage d'attention 
awe gens maries. 11 en resulta la reunion speoiale, un 
soir, des membres maries CVI, ayant de jeunes enfants. 
Y prire:lil.t part 25 ou 30 personnes, d'une douzaine de 
pays, notamment du Japon, des Etats-Unis et de la Fraa 
oe. A partir des experienoes aotuelles des pays et des 
membres, les partioipants reoheroherent les moyens de 
rendre plus possible et plus pratique la partioipation 
,des jeunes menages dans les programmes,les assemblees, 
les oours et les retraites des CVX. Le groupe eut le 
vif sentiment qu'c3tant donne le fait que la majorite 
de la popUlation adUlte du monde est oomposee de gens 
maries, ils devraient etre bien davantage representee 
parmi les membres et les responsables des CVX ( Assem­
blee Generale, Conseil Exeoutif, Commissions, eto). Le 
desir se manifesta aussi que les problemes particu­
liers de.la famille (avortement, societe de consomma­
tion, partage des valeurs cn en famille, eto.) re90i­
vent plus d'attention dans les CVX. 

rent dans leur maison modeste et h une seule piece, sans 
meubles ni confort. 

La preparation 'eloignee donnee awe partioipants par 
18 oourrier du Secr.tariat Mondial, commencee endecembre 
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1975 et regul.ierement poursuivie jusqu'en juin 1976, con­
tribuabeaucoup au grand succesde l'Assemblee Mondiale de 
Manille.Les documents sur le theme "Pauvresavec le Christ 
pour un meilleur service", depuis les articles comme "Gas­
pillage pour certains, sous-alimentation pour d·autres •••• 
pourquoi?"jusqu'aux documents du papePaul VI et du synode 
des eveques sur la paix et la justice danS'notre monde 
d'aujourd'hui, nous permirent d'etre plus ouverts aux the­
mes qui furent traites dans le programme de base de l' As­
semblee Generale, notamment: 1) Le monde d'aujourd'hui; 
2) La mission de l'Eglise dans le monde d'aujourd'hui; 
3) La reponse des CVX. 

Le resultat de nos reflexions et discussions.' sur~ees 
themes pendant l'Assemblee Generale de Manille et de Ba­
guio donne aux Federations nationales et ~ la Federation 
mondiale l'elan voulu pour accomplir leur mission,au cours 
des trois annees prochaines, dans les CVX. Un grand nombre 
d'entre nous souhaitent d'assumer un style de vie plus si~ 
ple et de s'identifier plus authentiquement au Christ pau­
vre. De meme nous eprouvons le besoin urgent d'une solida­
rite avec les pauvres dans le monde d'aujourd'hui, en par~ 
tageant leurs aspirations a une plus grande justice socia­
leo . 

Au retour dans nos pays, notre tache la plus importan 
te est maintenant de faire un planning serieux de notre ~ 
tion dans les evx, sur le plan national, et selon le theme 
de Manille 1976 "Pauvres avec .. le Christ pour un meilleur 
service": cela, avec tout notre coeur. 

Que Marie,notre Mere benie,nous aide dans nos efforts 
au cours de trois prochaines anneesf 

Helene (Mal te) 

REPLEXIONS SUR L'ASSEMBLEE GENERA.]'.E 

Pour donner une V1S10n de l'Assemblee de Manille'76, 
11 est necessaire que le lecteur &ille au-del~ de la seule 
comprehension de cet article. 11 faut qu'il 'sente' avec 
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Manille'76, car une bonne partie de l'experience relave 
de ce domaine. 

Pour la mime raison on ne saurait omettre les cours 
de formation qui'l'ont precedee, car ils lui ont donne une 
touche speciale. L'experience d'insertion, de communaute 
et les Exercices spirituels ont cree une atmosphere plus, 
chaude, plus reelle et plus ouverte !!. la volonte ds"Dieu, 
que la simple assistance. 11 ne s'agissait pas d'une as­
semblee, comme on pourrait l'entenare dans les milieux po­
litiques, economiques, etc. C'etait quelque chose de plus, 
ce fut une communaute mondiale. 

Une communaute mondiale qui, malgre les differences 
de culture, de situations sociales, de mentalites, etc., 
se sentait et continue de se sentir dans l'unite experimen 
tee!!. Manille'76. Ceci merite d'itre souligne car, malgr1 
les tensions, les differences, toutes les federations se 
sont identifiees avec lesconclusions et sU-del!!., s'iden­
tifient !!. un esprit commun de soutien et de service. Par­
fois cette unite passe inapercue, elle est cependant l'ex­
pression la plus vive de ce que Dieu est parmi nous. 

Je considere que le developpement du theme (Monde, 
Eglise, CVX) a aide !!. concretiser notre propre experience. 
Le resultat en est que les paroles de Manille'76 ont ete 
des paroles de vie, d'application pratique, qui nous assu­
rent de leur verite. 

Manllle'76 marque certainement un jalon dans la crois 
sance de nos communautes. Une direction, qui produit una 
'inquietude vigilante'.Elle a situe et concretise les lOU' 
'qui', 'comment' et 'quand' de 1a pauvrete, permettant que 
celle-ci occupe la place qui lui revient dans la vie de 
nos communa~tes. Inquietude quant !!. son application; vigi­
lance afin de ne pas tomber dans l'erreur frequente et fa­
cile, celle de presenter un itineraire bien delimite. La 
plus grande partie du travail!!. faire, de mame que nombre 
de nos attentes, s'enracinent dans nos federations nation! 
les. C'est l!!. . que la pauvrete dans le service et pour un 
meilleur service soit itre mise en oeuvre. 

La conclusiori d'uneplus grande insertion sociale 
constitue une des caracteristiques les plus importantes 
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de oette Assemblee. Oette exigence de l'option en faveur 
de la pauvrete est un indioe de l'evolution de nos oo~~u­
nautes en vue de la construotion du royaume de justice, 
d'amour et de paix. Oela m'aurait deplu de voir une federa 
tion mondiale conformiste, je ne l'ai pas vu, carpersonne 
ne l'aurait souhaite. 

A oeoi s'ajoute l'integration d'une sp'iri tualita pro­
fonde pour etre des instruments effeotifs de l'Amour, qui 
est verite, qui nous orees et nous oonduit al'epanouisse­
ment dans l'amour de Dieu. Dans oe sens, les oontours de 
notre Federation se sont dessines avec plus de nettete, 

PROBLm~ES INTERNATIONAUX. Assooies a Manille '76, quel 
ques ~venements susciterent de la part des deleguea un 
interet croissant, bien que tres limite encore,aux p~ 
blames internationaux••• Une proposition de "Reverse 
mission" (mission en retour), soulignant la oontribu­
tion que les membres du Tiers-monde pourraient appor­
ter par leur presence et leur activite a la sensibili­
sation du monde developpe, eveilla un grand inter8t. 
Bien que l'Assemblee, incompletement satisfaite de la 
forme et de la redaction de la proposition, l'ait rej~ 
tee, elle demanda au Conseil Executif d'examiner la ~ 
niere de mettre en oeuvre a l'avenir l'idee majeure de 
la proposition•••• Sous la direction de Betty Leone et 
de trois autres partioipants du Cours II,un effort fut 
fait pour informer les delegues &oertains aspects dis 
cutables de la reunion prochaine du Fonds Monetaire Ia 
ternational a Manille(gaspillage des preparatifs,depl~ 
cement des pauvres des villes at des campagnes par des 
projets du Fonds) et pour pousser a une action adaptee 
les groupes nationaux •••Ohose plus significative peut­
etre: quatre ou cinq Federations Nationales ou petits 
groupes proposerent de mettre sur pied une Oommission 
des Affaires Internationales,afin de stimuler l'effort 
de la Federation Mondiale dans le domaine de l'aposto­
lat international. 

comme en temoignent les conclusions en regard de Marieet 
des Exeroices spirituels. 

Par ailleurs, il ne faut pas ignorer qU'au cours de 
l'Assemblee ~uelques tenSions, sont apparues, qui ont con­
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duit !I. un oertain parlementariame. Nous savons qu'elles 
peuvent etre des sources de oroissance si nous les lais­
sons se manifester. Mais 11 oonvient de se demander jusq~t 
!I. quel point elles sont naturelles ou bien le fruit de pr~ 
juges par manque de oommunioation, d' ouverture et de oom= 
prehension; en somme, par manque de disoernement? 11 est 
olair que le disoernement, tant personnel que oommunautai­
re, doit etre pris davantage en consideration, au niveau 
'national et international. 

J'ai l'impression que les tensions de Manille'76 nous 
ont aides !I. oroitre, et que neus oontinuerons !I. oroitre 
grioe !I. une maturite plus grande qui atteint sa plenitude 
dans le disoernement. En oe qui ooncerne la structure de 
l'Assemblee, qui a ete un foyer de tensions, je considere 
quenous avons fait de reels progres a Manille'76, et que 
nous devons oontinuer!l. croitre dans la reoherohe d'une 
structure effeotive, mais equilibree,avec la liberte nece~ 
.aire pour nous ouvrir plus encore aux signes des temps.Le 
risque ou la tentation de oreer des structures ou des di­
rectives inutiles peut 8xister, oelles-ci obligeraient 
alors les federationsnationales ales servir, au lieu de 

,servir a une evangelisation plus effective. Mon sentiment 
est que nous avona des structures de service crees par 
nous etpoUr nous. 

Une autre source de desunion et de 'parlementarisme' 
est le systeme des elections. Personnellement, je crois 
que le vote secret n'aide pas a la construction d'une com­
munaute mondiale proprement dite, a un corps mondial. Il 
conviendrait de se demander si nous sommes tous d'accord, 
quelles sont nos raisons pour et contre, ou si le temps 
n'est pas venu pour un autre type d'elections qui nous con 
duise davantage !I. etre une communaute, tel que le vote pu= 
blic, etc •• ~ 

Il est done necessaire que tous nOUB nous sentions 
membres de cette communaute mondiale, pour etre nEglise". 
Une Eglise qui-repond et agit l!l. oh besoin est. Une Egli­
se qui travaille !l.la transformation de la societe de con­
sommation, qUi se 'salit' dans la boue des bidonvilles~ 
des favelas, ••• '. Mais une Eglise qui travaille aux trans­
formations necessaires dans l'amour. C'est oette Eglise 
que j'ai sentie !I. Manille'76, une Egl1se oonsoiente d'ella 
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mime, une force qui surgissait de chaque assemblee ple­
niere. Une force qui nous conduit, nous pousse, nous gui­
de, una force dontnous savons qu'elle existe•. 

11 est finalement impossible de resumer Manille en 
une conclusion ou en une vision. Elle comprend de nombreux 
aspects de vie, qu'un tel papier ne saurait rendre. Mais 
nous savons tous qu'il appartient maintenant h. chaque fede 
ration a integrer Manille'76 comme une etape de oroissanoe 
dane sa situation conorete. 

Alvaro (Uruguay) 

LE TREMBLEMENT DE TERRE DE MINDANAO. Le tremblement de 
terre et le raz de maree dev&stateurs qui frapperent 
les Philippines du Sud au debut des sessionsmarqua in 
directement aussi l'Assemblee'76. EUt-il pu en 3tre au 
trement,alors que oe tremblement de terre,le pire dans 
l'histoire des Philippines, fit 4000 morts et priva d' 
innombrables personnes de leurs maisons et de leurs 
biens? Deux delegues de l'Assemblee appartenaient a l' 
aire sinistreej et bien que sa famille ait ete sauve, 
le village d'un d'entre eux etait entierement detru1t. 
Les delegues repondirent avec generosite,non seulement 
par la colleote et l'envoi d'une somme importante,mais 
en se privant eux-memes d'un nombre considerable de ve 
tements, etc., envoyes aux victimes. Oe fut une expres 
sion ohaleureuse de so:tidarittl effectiva avec oeux qui 
etaient dans le besoin, ainsi que l'ocoasion inatten­
due d'incarner le theme de Manille'76. 
LE PROCES D'AQUINO. un autreevenement,politique cette 
fois, attira l'attention de certains: le proces ~ le~ 
der de l'opposition, Benigno Aquino. Par leur presence 
h. une des sessions du procas, quelques membres expri­
merent leur exigence· de justice et affinerent aussi 
leur sentiment de l' importanoe de l' engagement des 
chretiens dans les· situations politiques de leUr pro­
pre paTS. 
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IORIENTATIONS ET PERSPECTIVES DE L' ASSEMBLEE ] 

Una orientation claire recueille l'adhesion generale. On 
pourrait 1a formuler ainsi : ilLes cn ont conscience d'a­
voir redecouvert leur specificite dans 1a voie des Exer­
cices spirituels; elles la confirment. Elles c~nfirment 

aussi l'orientation prise par le Conseil General d'Augs­
bourg'73, en faveur d'un engagement pour la liberation de 
tout l'homme et de tous les hommes. Mais la continuation 
de cette ligne s'assortit k present d'une option tres lar­
ge en faveur d'une preference pour les pauvres, qui doit 
se traduire par une insertion concrete et un service avec 
et pour les pauvres". 

Points d'insistance majeurs 
==-­
1) Concernant 1e SERVICE 

- une option nette en faveur de la 'preference pour les 
pauvres' dans notre Vie et notre apostolat; 
cette option doit se traduire par un engagement en f!; 
veur de la justice, par un service et une identifica­
tion avec les pauvres, en travaillant notamment k la 
creation de cn lesmilieux pauvres; 

- un d1scernement est k operer au niveau.nationalpour 
reconnattre les priorites (en matiere de justice),fa! 
re les options et prendre les decisions necessaire.In 
tegrer nos efforts dans la pastorale d'ensemble.On in 
s1ste sur la collaboration avec d'autres.· organisme; 
et communautes, de mame que sur les relations avec 
la hierarchiej 
la question d'un discernement est posee au niveau in­
ternational.-Ne serait-ce pas le moment,demande-t-on. 
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de discerner une priorite (exemple donne,la faim dans 
Ie monde). Une deUgation propose que Ie Conseil Exe­
cutif, apres consultation des federations membres, o­
pere undiscernement sur des problemes mondiawe: speci
fiques; .. ­

- l'insistance sur Ie temoignage de notre vie personnel 
Ie, par
* 	la qualite de vie manifestant la dignite de laper­

sonnehwnaine, l'integration de l'Evangile et 1'es­
prit des Exercices,

* la simplicite de notre style de vie et sa remise en 
question permanente, 

-une forte insistance pour considerer avec attention 
et participer h la creation et k l'animation de com­
munautes chretiennes.On souligne Ie rappel de Paul VI 
sur l'evangelisation par les petites communautes. Les 
membres peuvent rendre dans ce secteur Ie Meilleur 
service en travaillant avec les pauvres; 
travailler pour que l'Eglise ait une image credible 
chez les pauvres et aupres de tous les hommes; 
on demande Ie soutien de la Federation mondiale pour 
les actions des Federations nationales f qui ont ete 
bien discernees; 

-	 on souhaite que la Federation Mondiale soit en dialo­
gue avec la hierarchie; qu' elle prenne posit,ion de­
vant les instances necessaires et, en particulier, en 
tent qu'ONG awe: Nations-Unies. 

2) Concernant la FORMATION 

L'insistance sur la formation est tres generale. Elle 
refH~te Ie souci de consolider les efforts des trois 
dernieres annees en mettant une forte insistence sur 
son enracinement dans Ie concret des situations et dans 
une insertion dans les milieuxpauvres. 
Parmi les demendes concretes et propositions,on relavs: 
- la diffusion des Cours de formation I et II, dans ce! 

te optique generale, la promotion d~une formatiOn to­
tale incluyent la conscientisation et les dimensions 
socio-politique; 

- Ie souci particulier pour la formation des responsa­
bles Cvx.; 

- la mise en route d'une formation dtaccompagnateurs 
des Exercices Spirituels, ·aussi bi.en laies qUf'! reli ­
gieux; 
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- l'aide k apporter pour que la dynamique des Exeroioes 
soit veoue et pratiquee; 
1 'aide pour que les communautes (Cv:x:) entrent dans un 
processus de discernement en vue de leur service; 

- le souci de l'inoulturation de l'Evangile, des Exer­
oioes et du prooessus de formation dans les pays res­
peotifs. Dans oette perspeotive, il est suggere d'or­
ganiser des oours de formation k l'eohelon r~gional 
ou oontinental, avec la oontribution de la Federation 
mondiale, par le oonoours de personnes formees k oet 
effete Quatre groupes suggerent l'utilite d'un groupe 
de personnes disponibles pour oe servioe; 
en vue d'une integration plus ferme des oommunautes 
de jeunes dans la Federation Mondiale, 11 est demande 
qu'une aide partiouliere soit apportee dans la forma­
tion des equipes de jeunes. On demande que soit pour­
suivi le commentaire des Prinoipes Generaux pour les 
jeunes; 

- la promotion et la diffusion des groupes de foyers. 

3) 	Conoernant les EOHANGES 

11 faut d'abord noter la nature des echanges qui sont 

demandes, pour favoriser la croissanoe des personnes 

et des oommunautes. 

En premier lieu, eohanges de personnes entre pays,'sur­


tout de mondes differents; eohanges lies au souci 
d'avoir une experienoe concrete d'autres pays, d'au­
tres experienoes et cultures. 

En 	second lieu, profiter davantage des publications, 
telles que Progressio, Projets, du jumelage ou des 
rencontres internationales pour partager les infor­
mations sur les situations specifiques et la metho­
dologie des actions entreprises. 

En 	 troisieme lieu, on souligne toujours l'utilite, en­
tre Federations nationales, de l'echange des revues 
et documents de '\iravail. produ1ts au niveau national. 

4) 	Concernant PROGRESSIO 

L'orientation generale degagee par cette Assemblee se 
renete dans les propositions fai tes pour PROGRESSIO : 
-un equilibre entre des articles de fond etde ref[e­

xion (dans·le langage le plus simple possible) et des 
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relations d'experiences, des nouvelles des pays; 
- que PROGRESSIO donne aussi une desoription des situa­

tions sociales dans les pays; 
- qU'elle contienne des priees de position en faveur 

des plus pauvresj des temoignages de justice; 
- qu'une serie d'articles traite de l'edification de 

communautes chretiennes; 
- qu'elle continue a donner une formation spirituelle 

adequate. 
On souligne eniin la responsabilite de chacun dans l'e! 
fort general a faire pour augmenter le nombre des abon­
nes. 

Des tres nombreuses suggestions ont ete faites touchant a 
chacun de ces grands seoteurs. Elles sont trop nombreuses 
pour pouvoir etre enumer~es ici. Oe qui preoede livre, se~ 
ble-t-il, les orientations principales et les perspectives 
degagees par le Oonseil General. 

Au cours de l'Assemblee Generale, les delegues 
jeunes presents ont elu la 

NOUVELLE OOMMISSION JEUl'fES 
qui, rappelons-le, est constituee de 2 repre­
sentants par continent. La resultat de l'elec­
tion est le suivant : 

AFRIQUE Romuald Ralaysomay (Ma~agasoar) 
Vincent Sandamuka (Zambie) 

AMERIQUE LATINE : AJ.varo Capurro (Uruguay) 
Sergio Garcia (Mexico)

'AMERIQUE NORD Peggie Telscher (U.S~A, ) 
(second membre a choisir)

ASIE 

EUROPE 

Che Avengoza (~ippines) 
Mary Yeung (Hong Kong) 
Angela Clarke (Angleterre) 
Giancarlo Murkovic (Italie) 

Les pages oentrales de PROGRESSIO continueront 
d'8tre reservees aux experiences des CVX-Jeunes. 
Si ce nmnero semble faire exception, signalons 
cependant que trois des artioles (signes par San­
tiago, Alvaro et Christian) ont pour auteurs des 
representants des CVX-Jeunes. 
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II.E NOUVEAU PRES !DENT S' ADRESSE A L' ASSEMBI.EE I 

De nombreux amis m.~ont demande mon impression d'avoir 
ete &lu. Je suis eur queen appro chant du terme de notre As 
semblee generale,vous tous conviendrez comme moi que noua' 
ressentons la fatigue de la longue liste des sujets trai­
tes. Et pourtant cette impression s'accorde dans mon coeur 
avec une paix immense ainsi qu'avec un grand enthousiasme 
a l'idee de me plonger enti~rement dans le travail qui m' 
attend. 

Avant l'election cet apres-midi, _je:"·lreasentais une 
grande crainte : celle d'etre elu president de la Federa­
tion mondiale des Communautes de Vie Chretienne.Elle etait 
due, 'me semble-t-il, k l'incertitude de l'avenir et ~ ses 
implications dans mon existence - mon epouse et mon, jeune 
fils-devant le fait que j'auraisk etre le plus humble se£ 
viteur de toutes les Communautes de Vie Chretienne dansle 
monde entier. Mais j'eprouve maintenant une grande paix et 
la presence du Seigneur. 

Comme si elle m'avait etepersonnellement adressee,je 
me rappelle la synth~se du P~re de la Costa hier soir.Pour 
etre pauvre avec leChrist pour un meilleur service k tous, 
specialement aux pauvres, il me faut etre pret k effectuer 

, un saut dans le noir.L'obscurite de cette incertitude m'e! 
fraie, car elle implique pour moi une offrande totale de 
ma vie au Seigneur ·dans toutes ses dimensions . et queje 
dois mettreen lui mon" entiere confiance. De plus,la route 
que je vais prendre ne sera pas facile et familiere.Il fau 
dra meme parfois ,frayer.un nouveau sentier k travers lea 
ronees. Tout ce que je peux dire sans la jOie e.t la paix 
totales,. c'est : "Puisque ;ie 'suis ton serviteur, Seigneur, 
je compte surta paroie". 
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Je ressens aussi au plus haut point joie et fierte dt 

avoir ete ohoisi par Ie Seigneur comme son aerviteur. J'ai 
prie notre Mere, la Vierge Marie, de demander k son fils 
Jesus de me permettre d'etre l'un de ses serviteurs. Elu 
president pour vous servir, je remercie la Vierge Marie, 
no.tre Mere, et Notre Seigneur Jesus Christ de m'avoir choi 
ai par vous, qui avez participe k l'eleotion cet aprea-mi= 
di, pour etre k son service dans les Communautes de Vie 
Chretienne. 

Comme je l'ai dit, je sais que vous etestoua fati­
gues. Mais, pour etre en permanenoe au service de nos fre­
res, il nous faut acorottre oette fatigue, oar servioe im­
plique travail penible, donc experienoe continue de la fa­
tigue. Servir, travailler et se fatiguer pour le service 
des pauvres et des opprimes indique clairement que nous 
sommes choisis par le Christ pour partager sa mission de 
redemption et de liberation. 

Le veritable travail cependant n'a pas ete fait dans 
l'Assemblee. 11 ne oommencera qu'k partir de notre retour 
dans ngs pays respeotifs. Tous nous rapporterons chez nous 
d'innombrables perspeotives,reflexions, prises de oonsci~ 
ce et realisations.Sur Ie plan personnel et oommunautaire, 
nous aurons k discerner comment incarner conoretement le 
theme de cette Assemblee: un "meilleur servioe" k nos fr~­
res pauvres et opprimes dans nos pays et dans Ie monde. 
Beauooup d'entre nous se demanderont comment le faire. Cer 
tes,l'Assemblee ne noue a pas presente de solution, oar ce 
n'etait pas son but. Mais elle nous a invites k reflechir 
sans cesse sur l'etendue de la pauvrete et de l'oppression 
autour de nous et k en prendre conscience.Le v&ritable tr§ 
vail sera effectue par nos Pederations Nationales et par 
nos communautes locales. Dans cette situation nous aurons 
k marcher sur una route peu familiare et meme parfeis k 
nous frayer la route nous-meme.Dans cette situation aussi, 
nous nous sommes invites k sauter dans Ie noir et k avoir 
pleine confiance dans le Seigneur qui nous guidera. 

Votre nouveau Conseil Exeoutif aura aussi k entrer sur 
une route peu familiare, apres cette Assemblee·Generale. 
S'il existe 'quelques signes familiers, nous ne disposons 
pas d'un dessin complet de la carte ou de chemin k pren­
dre. La. seule assurance que nous sommes sur le bon sentier 
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vient de vous, de vos pederatioT.s Nationales et de vos com 
munautes locales. Votre nouveau Conseil Executif est h vo= 
tre service. Nous vous invitons h 8trecritiques sur notre 
travail, h communiquer avec nous, a nous dire les services 
dont vous avez besoin. Nous noue efforcerons de vous repo~ 
dre et de vous servir pour Ie mieux. La Federation Mondia­
Ie, c'est vous-m8mes, et ce n'est que moyennant votre soli 
darite constante que nous pouvons etre efficaces, en :tant 
que votre Conseil Executif • 

. En conclusion de cette breve allocution, et afin de 
sauter dane Ie noir avec unefoi entiere en notre Sei­
gneur, je termine par une priere: une priere de saint Ign~ 
ce dans la "Contemplation pour obtenir l'amour": 

tlprends, Seigneur, et regois toute rna liberte, ma me­
moire, . mon intelligence et ma volante, tout oe que j'ai, 
tout ce que je possede.Tu m'as tout donne.A foi, Seigneur, 
jerends tout. Tout est h Toi, disposes-en totalement sui­
vant Ta volonte.Donne-moi seulement Ton Amour et Ta Grace, 
c'est assez pour moi." 

Maraming salamat po sa inyong labat, at magandang gabi sa 
inyo. 

Marte (Philippines) 

* * 

* 
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QUI EST MARTE· VINZONS ? 

Qui est Ie nouveau president de la Federation mondiale? 


Marte Vinzons a 33 ans. II est ne et a grandi dans la 
provinoe de Camarines Norte, dans la partie sud de l'11e 
de Luzon, qui est la plus etendue et la plus importante de 
l'arohipel philippin. Lui, sa femme Louisa (Luay pour sea 
amis) et leur fils Louis, ne l'annee derniere, vivent dans 
la maison paternelle k Daet, ohef-lieu de la provinoe, vi! 
le d'environ 50.000 habitants. 

1& famille de Marte eat tres oonnue dans la provinoe, 
l'une des villes porte leur nom. Les Vinzons ont ete, pen­
dant longt~~ps, tres aotifs dana les affaires publiques et 
dans laperiode preoedent la loi martia!e, aotifs aussi au 
plan politique. Fernando Vinzons, pare de Marte,et Wenoe.! 
laus. un parent, ont ete elus membres de 180 premiere Asse~ 
blee Constituante Nationale, qui prepara la voie k l'inde­
pendanoe en 1935. Wenoeslaus est oonsiders oomme un heros 
national,paroe qu'apres avoir ete gouverneur et,membre de 
la Constituante, il fut k la t3te de l'opposition k l'enva 
hisseur japonais et, de oe fait~ fut assassine avec sa fam 
me et deux enfants en 1942. -

Le pare de Marte est exportateur de ooprah. En rela­
tion avec son travail, lui-m~me et la mere de Marte, ont 
visite tous les oontinents. Mais les deux ont ete egale­
ment aotifs dans des mouvements d'Eglise, au plan interna­
tional. A son pere fut oonfera la distinotion 'Pro Eoole­
sia' des Chevaliers de Columbus. 11 fut aussi membre du 
Conseil national des Soouts et un des responsables de la 
Croix Rouge. A oause de leur resistanoe k J. '.invasion japo­
naise, la mere de Marte fut emprisonnee at Marte naquit 
dans un oamp de prisonniers. 
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Apr~s avoir fini ses etude~, Marte travaille kManil­
le dans le commerce Export-Import. Pendant cinq ans,il est 
gerant de la 'Southern Products Oorporation', et pendant 
quatre ans.dlreoteur de 1a 'Woodson Brothers Oompany,Inc.' 
En m&me temps, i~ est actif dans diverses organisations c1 
viques et ecclesiales. 

11 Y a neuf ans, il fait connaissance avec ce qu'est 
alors la Oongregation mariale, dans un groupe local qui a~ 
sure une formation et donne des sessions de renouvellement 
chretien k des jeunes. Mais ce groupe sent rapidement, que 
c'est la congregation elle-meme qui a besoin de renouvt;lll~ 
ment et, lorsque l'annee suivante les nouveaux Principes 
Generawe sont disponibles awe Philippines, son groupe en­
tre avec enthousiasmedans cette nouvelle approche. Quel­
ques mois plus tard, il est invite k une session nationale 
de formation OVX et il pr~cise: "c'est lk que j'ai compris 
oe qu'est la OVXu • Pendant deux ans, son groupe se lance 
dans un programme de renouvellement: entree dans les Prin­
cipes Generaux, etude des Ecritures, partage de la priere, 
approfondissement des documents conciliaires, analyse des 
situations concretes. Devant la ne~essite d'avoir plus de 
temps pour le partage, l'etude et la prevision de l'action 
ils en arrivent k la reunion hebdomadaire, se rancontrant 
aussi informellement entre les reunions regulieres. Marte 
devient responsable de son groupe local, il a plus de con­
tacts avec le Seoretariat national, il contribue avec l'a~ 
sistant national,k l'organisation des premiers'cinq jours' 
d'Exercices splrituals. En 1971, il est elu president de 
la ~ederation nationale, fonction qu'11 assuma jusqu'en 
1973. En tant que tel, il exerce un rBle influent dans l' 
enracinement du mouvement philippin dans la spiritualite 
ignatienne et dans son expression toujours plus natte en 
faveur d'efforts de justice et de solidarite avec les pau­
vres. Marte prend part k l'Assemblee d'Augsburg'73 et au 
Cours de formation de Rome on il est l'un des animateurs 
de groupes. Depuis 1974, il est consulteur de la federa­
tion philippine. 

11 Y a deux ans, Marte se marie avec Louisa Bocson. 
membre tres aotif et .engage dans les OVX de Manilla. Des 
avant son marlage, Marte pense et sait qu'il dolt operer 
un changement radlcaldans sa maniere de vivre. "Quand je 
travaillals k Manille, mon but etait d'accroitre mon reve­
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nu.Au fur et k mesure que je suis entre davantage dans Is. 
CVX- et par consequent, que je me suis engage plus profon 
dem.entenvers la personne duChrist - j'ai duchanger d"o:: 
rientation. Mon 'background' et mes etudes m'avaient prepa 
re k etre negociant. A present, ma. question est de mettre 
cet acquis au service des autres, en meme temps que d'ass~ 
rer la sUbsistance de ma famille". Aussi retourne-t-il, a­
vec Luay, k Daet qui est "plus rural qu'urbain, oll Pen­
droi t meme nous aide a avoir un•.·stYle de vie beaucoup plus 
simple". 

C'est la, qu'avec deux autres partenaires, il cons­
truit un vivier, en etablissant une digne sur une reviere 
V01S1ne. II emploie les habitants de la region pour la 
construction de la digue, pour les soins du vivier, stimu­
lant ainsi leur curiosite. Et il pense que, dans quelque 
temps, il pourra en aider plusieurs a construire leur pro­
pre vivier, leur permettant d'etre amai independants. Il 
voit ce travail comme une contribution k un des besoins 
les plus urgents du pays, celui de la production alimenta! 
re pour une population en pleine expansion, qui atteint a,£ 
tuellement les 40 millions. Un autre effort de Marte et 
Luay est le developpement dtune petite industrie locale 
produisant des corbeilles et autres articles, avec les 
feuilles des ¢o¢otiers.• ICi, comme dans leurs au.tres ac.ti­
vites, ils travaillent en contact etroit avec les fermiers 
et les pecheurs les plus pauvres, dans un processus qu'ils 
voient en trois temps: 1) construire des communautes loca­
les,vitalisant l'Eglise par des groupes de priere, etc.; 
2) aider les gens a devenir conscientsde leurs problemes 
personnels, familiaux, sociaux et de leurs possibilit9s 
dans un effort commun; 3) developpant progressivement une 
certaine maturite sociale et politique des communautes,qui 
necessitent alors un soutien exterieur moindre. II faut 
ajouter a ces efforts l'enseignement des relations humai­
nes et de l'anglaiS, donne par Luay, a des etudiants de 
sciences sociales et d ' agriculture. 

Une activite inhabituelle de Marte et Luay est celle 
de l'animation d'une station radio,.qui emet sur un terri­
toire de 150 Km2. Etablie par son pere, cette station e­
tait au service de l"entreprise paternelleet avait comme 
but premier d'etre un moyen de communication entre la pop~ 
lationde la region. Marte et Luay ont pu elargir l'acti­
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vite de la station, incluyant li cote des nouvelles locales 
et nationales, quelques evenements internationaux et des 
emissions formativea en matiered'agriculture, de d6velop­
pement humain, d'education dela foi et de la justice. La 
station est reconnue par l'Etat; jusqu'ici toutes les emis 
sions ont ete autorisees. -

Marte est conscient que la presidence de la Federation 
mondiale sera exigente quant a son temps et a sea ener­
gies.Maie il pense que see autres activites devront s'ada~ 
tar an consequence. 11 est certain que sa femme, autant ea 
gage dans les OVX que lui-m~me, l'aidera a faire les ajus­
tements necessairee. Quel est son sentiment en conside­
rant le travail futur?RMa premiere reaction, lor~que la 
question de. ma candidature a la presidence m'a ete posee,a 
ete de refuser. Mais, apres reconsideration et beaucoup de 
priere, je suis reste ouvert a ce que le Seigneur voulait 
de moi. J'ai aussi reflechi dans ma priere, que vouloir 
etre au service du Seigneur,c'est choisir la tache du plus 
grand defi, qui soit disponible. 
de president de notre mouvement 
plus p'rovocatrices qui soient". 

Et pour moi, la fonction 
est une des taches les 

* * 
* 

. ,Les autres membrea elus du Consen Executif 

VJ.ce-nresidente:Hildegard Ehrtmann (Allemagne) 

A ete assistante sociale (organisation communautaire, 
assistance publique, supe.rvision) pendant 13 ans. Mem­
bre oVX depuis 1954; avec une experience CVX awe U.S.A. 
(1957...1960), au Canada (1960-196.3) et en Allemagne. De­
puis 1964, Sec·retaire executive· a plein temps de la Fe­
deration nationale allemande. A ete secretaire de la Fe­
deration Mondiale de 1970-1976, co-responsable de la Com­
mission Formation de 1973-76. ROle cle dans la prepara­
tion et l'animation des cours de formation de Rome'73 et 
Manille '76. 

Secretaire : Maria Magdalena PalenCia Gomez (Mexique) 

Comptable. A dirige le departement de comptabilite d'une 
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time internationale et a ete assistante de direction. 
Membre CVX depuis 1953, Secretaire de la Federation na.­
tionale mexicaine de 1972-1975 et de 1976-1979. Membre 
dela Commission Formation nationale et de la Commission 
de . Developpement CVX. A organise et coordonne un Cours 
de tormation national en 1974. 

Tresorier : Jose Antonio Esquivel sj (U.S.A.) 

Directeur des Activites religieuses, Conseiller et ensei­
gnant de theologie au College de Belen, Miami, charge en 
particulier des etudiants d'origine cubaine. Est entre 
dans les CVX en 1955. A imtie et dirige les sessions .Ex­
periences de foi. Assistant du tresorier de prOvince s.j. 
pendant plusieurs annees. Responsable de la Commission 
des Finances de la Federation mondiale de 1973-1976, at 
membre de la Commission Fomation de 1973-1976. 

Consultrice : Madeleine Alix (France) 

A ete responsable de la Jeunesse Etudiante Chretienne ~ 
1 'universite. Plus tard activite pastorale rurale.· A ete 
responsable d'un~groupement chretien de direct:rices de 
foyers de jeunes. Actuellemen.t professeur de psychologie 
at responsable du personnel dans une maison religieuse. 
Responsable de la region CVX Maine-Anjou de 1971-1973. De­
puis decembre 1974, Secretaire generale des CVX de France. 

Consulteur : Sidney D'Souza sj (Inde) 

Travailleur social-pastoral. Charge de cours ~ l'Universi­
te. sur l'organisation communautaire. A dirige divers 
cours de formation. Directeur des services sociaux et Sup~ 
rieur de Seva Niketan, centre social ~ Bombay. Membre des 
CVX depuis 1966. Vice-assistant diocesain depuis 1968. 
Vice-assistant de la Federation nationale de l'Inde depuis 
1973. Membre de la Commission Liberation de la Federation 
mondiale de 1974-1976. 

Consultrice : Clara Julia Migliaro (Argentine) 

Juriste et assistante sociale. Professeur ~ l'Universite 
de 1966 ~ 1973. Chef du Service social de l'Hopital mili­
taire de Campo Mayo de 1968-70. En tant que juriste, etfe.2, 
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tue l'etude oriminologique de6 delinquants oondamnes. En 
tant qu'assistante sociale, au servioe des prisonniers li­
beres et de leurs familles. Membre des CVX depuis 1964. O£ 
ganisation et coordination de cours de formation r~gionaux 
et nationaux de 1973-1976. 

Consulteur·Jeunes : Giancarlo Murkovic (Italie) 

(Note: le Consulteur Jeunes est un membre nomme du Conseil 
Exeoutif, d&signe par le Conseil sur la recommandation 
des membres slus de la Oommission mondiale 'Jeunes') 

Travaille aveo son pere dans une entreprise familiale. Re~ 
ponsable des CVX jeunes de Trieste depuis plusieurs an­
nees.Tres aotif dans les rencontres et projets des CVX-jeu 
nes p au plan looal et national. Membre du Conseil Executif 
de la Federation Nationale d'Italie. En plus de l'italien, 
parle oouramment l'espagnol et le croate. A partiCipe a 
Manille'76 (Cours I et Assemblee)et a ete elu representant 
oontinental Jeunes. Responsable de la Commission mondiale 
Jeunes. 

C.V.X. DU SILENCE. Il Y avait aussi des pays non repr! 
sent~s a Manille'76, a oause d'une interdiotion gouver 
nementale ou de restriotions rigides quant a l'activi= 
t~ CVX. Ainsi, tous contaots avec une de nos f~d&ra­
tions pr~sente a Augsbourg'73, ont ~te par suite d'un 
nouveau r~gime politique, interrompus depuis et, app~ 
remment toutes aotivites CVX y ont ete supprimees. 
Dans quelques'autres pays (qui existent dans au noins 
3 continents) une telle suppression est deja un fait 
anCien. Dans quelques tr~s rares pays, quelques grou­
p.es de CVX ont reussi a entretenir une existenoe te­
nue, parfois toleree avec repugnanoe par des regime~ 
oppressifs, mais incapables de former une federation, 
et toujours maintenue sous des restriotions sev~res, 
en partioulier en ce qui conoerne les contacts exte­
rieurs. Ils ne pouvaient pas - c'est clair - etre pre 
sents a Baguio, mais la Federation mondiale les tenaii 
presents dans ·sa pensee et dans son coeur. Car ils 
sont une partie de notre Communaute de Vie Chretienne 
mondiale, mem~ s'ils restent entihrement ou dans une 
large mesure les CVX du silence. 

44 ­



9 \',
\V '~­... ~.J 

:J~ ../-'aVllwc.. I 1'-' 'e" ..(Dr/Q",I- de ,,1'1./'./'~,,"'~ .. ;;,. 
~~ .... e ... ~ Ci Hooe. Je",le·,... u.., r~ fac'JIAe:.. ~Q. {a..',fQ.,'1­

de.iQ.- j b'O"'#'It!4 ..J'4!"""~'",_ DC; ",ow.. ... ',?V;~'- vrra.· .....e ..J..I~ 
c.hD,-~. Ef J.t.,qf'l,.c'eJQ., ... 0 ...... e..a. ·0 .... ~CA/eI....n- ADA ;'~'­
c.";.aut; a. re-,Icr ,,0,...,... .J~·vre &. CD...,....LL! . 

'11 eI'D.,,: I- dcu'r ~ t.c &. ~e. ~&.U7 e:~'J.. t;..,; aJ:I-e.... cLc.. e.A­

Ifl.c't.c"" J?eu. fo,,? le. k-to",d..a ..., 'c'~'1- re",d..c. CO~J.fA "' .....«. fc... 
~""",e ...1- ;;.a..'/- ~e........ de. hte./;t-r&. a.... ro,.... ;.. oJ- e ... .:......._CA'f 

.&, It-o" yelc.f de. ;':'rI<hGc.o., 
r.....·ae4c""':"'11.'" t 4 Pa ell'~ 
Gz. elo ",,/- ,'; A·Q1;Jla..' 1-. 

c:.'.'Ira-'J.. de.. reG<>.. ... t:4-1-re.. ..... 
eH."~ blc &.. 4u....... ".: 
f11/. &. I.t.dk, elya.:.f,h_ 
ft.cu- k .:t...1fc.re....I-e., dlQ.~ 
1f4 1c.o.L ~C:Z~~ de... "'~ 
tV- t:!J.tacu,., ale ..~ 7relu. ­

f.,1!4 e.1- .. '" VI' tc... ii.. joQr~­
r/r. It'R..., 'at"'" a..:J. de 
vo,,. c .. Ie-. ~ l... (!D__e .. t­

}ew.I-..te.. de'JoDrjar Cc ;,,.OC-£4..4<A<1 ale ero/"q..ca. """.&';/1....... '1-' 
I'~..d .lQ />erto .... c ..)""•.I-e e~~ e;... "our ~ ~~,:,a.c.·",er C.D .. t:.""~ ­

...I-eVt"le... ? o'Q-' ~ Je.rVICIO,. 4 I'D- 444·tc. de. ./&#- Cit,.,;,/­
C'£,J. (( .. e rr.oNe. rt.ce.,COM if"'e.. ~ de.. Pq fr~a.­


...t:s,I-I" No""", avo"'W· ""0"-4 '9....., 4. Df> oJ 'e.x~/I~ ale. 'Pro.... ­

/,&4 If"'" -+ourne.... 1- e ... ro...aI, Dt.c. .!j .....: -Io.....,.... e .. 1- eow.rl-, oc... 


fl.cc' --k>urJ.ot e. ... J. ;.", o1l. I -4"-,,, R... ..... e. ...1- r a.rc.c 9"""e, .. '0...1- 1'Q..f 

rl!7'-' O'<.oIf.A. rcc.e..rolr .f'a.'de ..J..fc.. ~&4Je..·f .... d.:.,;.e.. ..."QI..e...s
Ii:eu..r a.l!he......... e...-..e. .. J... I ... .:" ..... ;.re..... ot. b.·c ... ~~'/e"ll 11011.­

1/0o,;/. fa,..., de. ""'-ett-re.. Q...., /,0''';'' ~ forD i-rqs.._, de. fr­
n.,a.b. 'Q l.t. "I.e Qf; a. rG 'e. ....t. Q.A.<x "'l.e.,;' DM J Q t.,&, 6ofCl&'0 "Q.c,.x eI- 1'",,_ 
CQ.w.Jt de <>0:1"" Ce.. 'Ie..; co... V','e~I-, e. .. fol1~"D"" de.. ~Q. J"~Q_ 
.G;a.., de.., 6140,''''''' ~ hoe ..... 6re", .J.r.. .. " Je..c~ """ ...1- ;~ 
1!..t..J.. dclt ~..;e..., (}y)" r.... : "'" ;'0""; ,.e;., ele.. /t ro h4Q'-< vo:" '.&. 
ai/x, a "I ... J'1c....t/. h;V'~ '!IA, ce. olD;/--" o.u..r..tl" /Jo,-<')Ie...y..r 
'fLt.t:.. ,.p·o£< lot '0_ rQ.II "Iotc fI",'.,,"OI< ~aerc..· c:il.... c.lte ..... ,·.. 4­

"arcou.""r, Q.,..cU; .P.o"'1I-e~;'4 <:CI&ce.... I'D'" II- cZQ ..... Q.c.1­

fQ;f &., '60r'l-If4' if";'" e.. IQ eo ..~#."CJ... C'eJ,a.... 1- ed'D_ ~ 6J 

d... eo.... rt!!,! . 

- 45 

http:k>urJ.ot
http:1-eow.rl
http:ew.I-..te
http:t...1fc.re


Cours III 

LE NOUVEL HORIZON 

(Transmission de la Vocation CVI) 


Apres les conferences si interessantes du Pere Horacio 
de la Costa, nL'Asie vue en couleur sombre", du Pere Larry 
Stinn sur la Mission de l'Eglise, et de Magdalena Palencia 
surla Reponse des CVI, les vagues de satisfaction apaise­
rent un peu la fatigue de nos corps (apres la semaine fie­
vreuse de l'Assemblee Generale). Des hommes et des femmes 
etaient rassembles,q~ comprenaient que le Regne du Christ 
sur terre etait une ambition et un rAve,dignes de nous laa 
cer pour lui dans l'action, comme un peuple anime par l' 
amour personnel du Christ. 

Des le premier jour, quand HUdegard Ehrtmann nous do!! 
na une perspective du Cours, les membres des CVX venus du 
monde entier se mirent h imaginer ce qu'ils pourraient en 
esperer, comme on le vit dans les petits groupes qui,apres 
un echange mutuel, afficherent un poster qui exprimait nos 
souhaits et nos craintes. 11 etait interessant d'aperce­
voir la variete des souhaits qui emergeaient et la proximi 
te avec les personnes, qui exprimaient des attentes analo: 
gues. 

nes l'introduction h ce Cours de formation III, comme 
dans les dossiers de preparation, il apparut qu'il ne s'a­
gissait pas d'un Cours destine hmunir les gens de quel­
ques techniques pour leur permettre d'Atre des experts en 
formation ou de diriger un Oours analogue une fois de re­
tour chez eux, mais Plut6t d'une periode ob la famille mo!! 
diale des CVX pourrait considerer en commun le procesaus 
unique et universel de la formation eVI afin de nous aider 
h le comprendre et h le definir. Evidemment, cell:!. ne pour­
rait se faire que parle partage des dimensions individue! 
les, interpersonnelles et sociales qui constituent les me~ 
bres des eVI, personnes capables d'amour et de service, e~ 
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gag'es activement dans latransformation du monde et de la 
sooUte en societ' de Uberation,pepsonnespeur lesquelles 
Ie .Christ est Ie centre meme de la vie". 

Des Ie debut, on nous demanda de nous preparer ~ que! 
ques tensions, et d'en faire des moyens de progres et non 
pas des obstacles. Tensions issues de lafatigue ou de l' 
ambition (pour ceux qui avaient participe aux premiers 
Cours et a. l'Assemblee Generale , c' tftait la cinquieme se.... 
maine), tensions entre Ie programme etabli et Ie desir de 
Ie modifier, ou encore entre l'ideal a. atteindre et Xa fa! 
blesse de nos moyens. 

Cet avertissement etait sage, car c'est ainsi que com 
men9a notre premiere journee dans notre petit groupe. DiV! 
ses que nous etions en groupes de six membres,lestensions 
annoncees par Hildegard se presenterent des Ie premier su­
jet: "Criteres de selection et de reorutement".Un oertain 
desaocord se manifesta sur Ie jeu de roles propose,et que! 
ques questions se posere.nt quant a. partir du Survey pour 
l'etude et la reflexion. Alors que la moitie du groupe so~ 
haitait aller de l'avant pour traiter Ie programme de la 
journee, l'autre moitie n'etait pas d'acoord surl'ensemble 
du plan. Je me dis en moi-meme: " •••Je oroyais que la cri­
se se produit generalement apres Ie 'stage d'inclusion',eh 
bien o'est des Ie debut qu'elle commenoe!" II y avait de­
saocord sur la maniere de prooeder et nous etions littera­
lement opposes sur la question de savoir s'il fallait sui­
vre Ie programme propose ou trouver d'autres f&9on de fai­
reo Le matin suivant,nous oomprimes qu'il etait impossi­
ble de oontinuer aveo une moitie du groupe desireuse de 
suivre Ie programme; aussi, en prenant oonnaissance de si­
tuations analogues en d'autres groupes (bien qu'a. un degre 
moindre), nous trouvames plus pratique d'operer une reorg~ 
nisation, en oreant un groupe pour ceux qui d~siraient sui 
vre Ie programme et un autre pour ceux qui souhaitaient 
une autre methode. Je me ralliai au premier: il comprenait 
4 femmes et 2 hommes (oeux-ci pretres); et,sur:leplan des 
delegations, 2 Irlandais, 1 Fran9ais, 1 JiIexicain et 2 In­
diens. Le reste des 8 groupes fonct~onnai t sans problemes. 

Le programme de la journee etait Ie suivant:reflexion 
et priere pendant une heure et quart (dont 20 ~utes de 
par~age de la priere en petits groupes); Assemblee Genera­
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Ie pour introduire Ie theme de la journee, pendant une de· 
mi-heure; reflexion individueUe sur Ie sujet, 3/4 d'hetu:'e; 
interruption du cafe avecsourire matinal; Assemblee Gene­
Ie pour introduire les exercices en petits groupes;partage 
en petits groupes pendant deux heures et demi; lunch et r~ 
pos; Assemblee Generale pour introduire les themes de dis­
cussion et de partage, ~ 15 heures; puis reflexion en pe­
tits groupes et partage, pendant deux heures et demi, sui­
vie d'une interruption toujours bienvenue pour Ie the,vers 
15 heures 40 (l'heure ou on a Ie plus envie de dormir!); 
Eucharis~ie ~ 18 heures 30, qui etait Ie sommet de la jour 
nee, qu'elle fut celebree en petits groupes ou avec tout; 
l'assemblee (ce qui donnait une couleur speciale avec ses 
lectures et ses chants en langues differentes). De 20 heu 
res 15 k 21 heures, nouvelle reunion des petits groupe; 
pour faire l'examen de la journee. 

Lorsque mon petit groupe se reorganisa,la formule des 
Principes Generaux me revint en memoire: " ••• chaque Commu­
naute de Vie Chretienne est formee de personnes ayant des 
ideaux communs, et chaque Communaute s'organise elle-meme 
pour repondre aux demandes concernant la vie chretienne 
profonde de ses membres." Bien que notre groupe fut en re­
tard d'un jour par rapport au programme, nous nous mimes 
avec un ser1eux reel ~ rattraper Ie temps perdu en nous e~ 
gageant corps et §me au Cours de formation III. 

Les programmes et les sujets des neuf jours etaient 
les.suivants par tetes de chapitres : 

1) L'itineraire du processus de formation des CVX. 

2) Les etapes preliminaires: selection initiale, recrute­
ment,experiencesdes formes preliminaires employees en di! 
ferents pays. 

3) La realite; la prise de conscience du monde ambiant; la 
phase de l'initiation et du debut de la confiance mutuel­
Ie; Ie role de l'experience de la vie(personnelle, inter­
personnelle et sociale) pour entrer dans Ie processus, Ie 
role de la connaissance du processus du groupe; Ie role du 
leader de groupe; Ie developpement de la Communaute au 
cours des stages initiaux. 

4) La realite; prise de conscience gue je suis aime; reco~ 
naissance du potentiel personnel de dependance sociale par 
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rapport aux besoins humains fondamentaux; impact des nor­
mes sociales et de la culture; experiences des formes pre­
liminaires des Exercices Spirituels. 

5) Prise de conscience du mal social;stage d'enracinement, 
desordre social, echange sur la valeur et les problemes de 
la periode de crise dans Ie developpement humain e.t spiri­
tuel, r61e dela vie du groupe pendant cette periode. 

6) Prise de consctence du refus personnel de l'amour; con­
version personnelle, r61e de Itaptitude aux rapports inter. 
personnels, conflits surgissant dans Ie groupe. REVUE du 
Cours par groupes. 

7) Jesus Christ, son appel ~ sa vie et ~ son service: con­
templation d'une rencontre avec Ie Christ, les moyens of­
ferts par les CVX (cadre d 'un progres dans la liberte et 
Ie service). 

8) Suivre Ie Christ: discernement, d~cision, engagement;r! 
flexion sur la mission; discernement; r61e de la Communau~ 
te pour l'engagement CVX; integration dans Ie processus de 
formation. 

9) Integration de toutes choses en vue de la Missioru., dYIl!il 
mique de la vocation CVX, formation pour lamission ~ cha­
que phase du developpement; consequences pour la. fo.rma~ 
tion; programmes dans les differentes cultures; evolution 
de la Communaute mondiale des evx. 

La reflexion, au cours de la session du sOir, sur Ie 
processus de groupe suivit les lignes suivantes: 1} Inclu­
sion et confiance; 2) Buts du groupe; 3) Autorite et con­
tr61e; 4) R8les du leadership; 5) La decision; 6} Le cli­
mat du groupe; 7) Les ressources du groupe; 8) La cohesion 
du groupe. Ces sessions du soir se terminaient par une 
priere dtaction de graces pour la journee et par l'examen. 

Comme vous pouvez Ie constater par ce qui vient dte­
tre dit,tout cela constituait une matiere abondante,~ tra!. 
ter en neuf jours seulement, et je puis dire. que Ie COUTS 
de formation III est commence et que son parcours elllt 
long. II valait la peine de jeter un coup d'oeil d'ensem­
ble sur cette route, car, en tant que membres des CVX, il 
nous fallait savoir oh noua choisisaons d'aller. La since­
rite et la generoaite de chacun des membres de notre petit 
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groupe' nous. pel?Dll.rent de r~f1_~chir et de nous poser des 
questions trespersonnelles sur notre reponse CVX.Bien que 
cene fut pas la.premiere fois, je fus frappe par oertains 
points qui donneront awe CVX del' Inde un grand enrichie­
sement etunerecherohe plus profonde. 

1) 11 existe une correspondanoe certaine entre les Exeroi­
oes Spirituels, le progres personnel at la dimension sooia. 
le dansle. prooe13sus CVX.· ­

2)CeprooesBus·estune ;invitation k vivre une existenoe 
integree, oomme.l'exprime le n. 3 des Principes G&n&raux. 

3) Pour les formateurs, 11 est tres important d' etre at­
tenUfs, de.oomprendre oe prOoessus et de peroevoir olaire· 
ment le but qu,un· groupe doit viser et lesetapes qu'il 
doit faire,.ainsi que de lui fournir la forme d'aide et la 
stimUlation qui lui permettra d'aller de l'avant. 

4) 11 est important aussi de prendre oonsoienoe de nos li­
mites et de s'appuyersur le Christ pour aooomplir son oeu 
vre; ioi je dois dire que le membre des CVX: doit etre quel 
qu'un qui avraiment veou avec les Exeroices Spirituels at 
qui sty est identifie. 

5) ·11 fautaffronter les oonflits e.t 11s sont k assumer 
plutot qu'k eviter. 

6) La groupe estinoapable de veritable disoernement avant 
que les individus aiant suivi la premiere et la seoonde S~ 
maine de:;! Exeroioes dans leurs vies personnelles.La. profo!! 
deur d'un groupe est celle des individus qui le oonsti­
tuent. 

7) 11 n'y a rien qui ne soit preparation pour la venue du 
Christ et pour son Royaume sur terre, et un membra des CVX: 
est quelqu'un qui vit dans l'esperance. 

Le document du Survey a une valeur inestimable pour 
nous aider k entrer plus profondement dans les etapes de 
la vie de groupe de nos unites;je dois dire cependant que, 
pour accomplir en plenitude, la ohose exige davantage de 
temps 0 

Nous, en Inde, sommes reconnaissants k l'egard de nos 
responsables nationaUx de la formation, oar ils nous ont 
mis sur la veri table route gr!ce k leurs nombreux program­
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mes de formation et d'apprentissage dont nous avone profi­
te depuie quelques annees. Cependant,en tant que oo-respoa 
sable de oette formation, je me pose les questions suivan­
tes : 

1) Apr~s avoir un peu veou de la vie du Christ et fait la 
renoontre de personnes dont l'existenoe est marquee par 
l'appel oonstant k partager sa Vie et sa Mission, soit en 
Inde soit dans oe Cours,oomment utiliser la "dynamique des 
Exeroioes" P9ur mieux rea.lieer "1' integration de toutes 
ohoses k l'egard de la mission"? 

2) Quelles sont les implioations du theme "Pauvres aveo le 
Christ pour un meilleur servioe", pour moi en tant qu'In­
dienne; membre des pays du ~iers-monde, et pour mes amis 
CVX? 

En ayant oonsoienoe que tout oela est une route longue 
et penible,j'eprouve aussi le sentiment qu'il est possible 
de continuer oette route avec le Christ, mon Dieu irresis­
tible! 

Matilda (Inde) 

* * 
* 

~ut en demeurant dans le cadre ge 
neral du Survey, quelques membres 
souhaitaient poursuivre une appro­
ohe leg~rement differente'de oel­
le qui avai t eU prevue. Ayant ob­
tenu l'acoord de l'equipe animatri 
ce, ils se mirent au travail en un 
groupe de 13; les pages 8uivantes 
donnent le compte rendu de leurs 
efforts et .de leurs conclusions. 

Ces reflexions manquent de l'affinement que seules 
pourront fournir une experience supplementaire et une re­
flexion au temps voulu. Nous les presentons pourtant k ti­
tre de stimulus pour completer "MANILA '76"sur lesefforts 
de formation des troisannees prochaines. 

- 51 



Quel est Ie centre ou Ie b~t primordial de la forma­
tion? N'avons-nous pas a nous former et a former les au­
tres dans un style de vie apostolique? Co~~ent concevoir 
la formation si son but majeur est Ie service? Telles. sont 
les questions dont nous partons. 

Nous nous sommes mis d'accord sur la methode de notre 
travail, qUi examinera les points suivants : 

1) Ie partage et la clarification d'experiences concretes 

de formation pour Ie service; 

2) la vision des modeles ou des conclusions qui en ont re­

sulte (sans oublier la priere, toujours n~cessaire, mais 

specialement ici); 

3) enfin l'elaboration des principes de formation,d'une 

npedagogie" (comme nous en sommes venus a l'appeler). 


Nous avons cOlnmence Ie partage de nos experiences par 
un "brainstormingft. PUis nous nous sommes ~concentres sur 
trois experiences concretes d'Allemagne, du Japon et ·des 
Philippines. Enfin nous fUmes amenes a reflechir.sur des 
modeles communs, afin d'en tirer quelques conclusions ini ­
tiales. 

Elements de pedagode et son approfondissement a long-ter~=. 
~ 

Cette pedagogie se fonde sur Ie fait que lcssitua­
tion concretes de vie sont Ie point ded~part privilegie 
de.la formation. Le progres de chacun et Ie processus de 
progres dans la communaute devraient etre au service d'un 
approfondissement de la reponse a l'appel de Dieu, a par­
tir des situations de vie particulieres. 3i done il est im 
portant de percevoir la progression lineaire de la forma= 
tion, il ll:est autaut de clarifier les elements qu'icpli ­
que une pedagogiede reponse a une situation specifique. 

Nous avons examine plusieurs elements de cette manie­
re de vivre des situations concretes;notons cependant que, 
s'ils font partie dustyle de vie CVX, neue ne nous occu­
pons pas encore explicitement de celui-ci: 

Dafinir un point qui affecte de maniere significative 
nos existences en tant que personnes humaines et que 
chretiens:' ainsi une situation familiale, un probleme 

52 ­



dans notre environnement, paroisse ou ville••• 
- Prendre oonsoience de l'etat de oette situation. Cette 

prise de oonscience doit s'elargir en situaCt.lasitua­
tion locale dans son oontexte total, notamment toujours 
la condition des pauvres et des opprimes d'un .monde en 
developpement. 

- Se demander : Quelle est la reponse chretienne? (Enquete 
dans l'Ecriture Sainte; prises de position de l'Eglise 
sur des faits analogues; priere personnelle pour deman­
der la liberte interieure et la lumiere;el£e:Fcicesde~dia 
logue pour debloquer l'interaction dans la communaute).­

- Essayer de planifier notre reponse pour l'incarner en a.£ 
tion. Cette action est un element du processus de forma­
tion pour la communaute et sesmembres. 

- Evaluer Paction entreprisej ses resultats, lederoul:e­
ment total. 

Tels sont les elements de la maniere de vivre des si­
tuations concretes de vie. 11s constituent la pedagogie 
possible d'une existence en perspective de service, des le 
debut du processus de formation. 

Cette reponse oblige A reflechir sur l'emploi et la 
distribution du temps. Nous suggerons quelques 'phases ou 
moments du progreso La relation aux phases du Survey est e 
vidente. ­

Au cours d'une premiere periode, le desir d'une repoB 
se a la situation a pour centre chaque membre en particu~ 
lier. Ici la reponse est surtout au niveau hurnain,·; mime si 
la priere et la reflexion sur l'Evangile y ont leur part. 
A un moment donne, il y aura un approfondissement capital, 
qui implique la conversion h une maniere entierement nou­
velle de vivre les elements merne de la pedagogie. Le resU! 
tat en sera que le centre se deplacera de moi sur le 
Christ. 11 ne s'agira plus de mes idees et de mes projets, 
mais des siens. Je me laisse confronter avec 1e message to 
tal de 1 'Evangile. De meme, 11 y aura aussi ouverture A 1& 
maniere dont les autres dans PEglis,e (hierarchie,voix p~ 
ph6tiques, reflexion theologique, temoins de la base) con­
siderent cette situation ou des situations analogues. 

Desormais je suis libere de moi-m8me et c'est le 
Christ qui a la place centrale. L'experience du groupe ne 
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forme qu'une seula et mame er~erienoe de liberation dans 
Ie servioe. Desor:nais la mission avec Ie Christ est Ie but 
de la oommunaute. Cette oonversion reflete un approfondis­
sement de la qual~te du servioe effeotue. Elle permet IteB 
tree dans la seoonde phase de l'approfondissement des re­
ponses. 

L'une ou l'autre de oes deux phases pourront durer as 
sez longtempa. Cependant, ~ un moment donne de la seoond; 
phase, pourra se developper un attrait explioite aux CVX 
et la question se posera de vivre Ie servioe de Dieu et de 
l'homme dans Ie oadre CVX et par lui. Dieu m'appelle-t-il 
h vivre rna partioipation h la mission du Christ en oommu­
nion avec Bes personnes et oes oommunautes? 

Si, sous forme reduite, les Exeroioes Spirituels ont 
pu 8tre un element du progres au oours des deux premieres 
phases, il est desormais souhaitable qu1 ils soient faits 
plus pleinement afin de me donner la lumiere pour savoir 
si Dieu m'appelle aux avx. 5i la reponse est positive, oo~ 
menoe une troisieme phase, pendant laquelle, pour moi per­
sonnellement, Ie probleme est de m'identifier avec Ie 
Christ et aveo sa mission dans les CVX et par elles.La ch.2, 
se peut se faire soit gr&oe h la oommunaute qui m'aide h 
devenir membre des CVX,soit en revenant pour oela h m~ pr~ 
miere oommunaute CVX! 

Des lors en somme, nous suggerons qu'il faut tout en­
semble une pedagogie permettant de repondre aux situations 
de vie des Ie debut de la formation,et una vision d'un pro 
gres h long-terme dans une perspeotive de servioe.Un appro 
fond1ssement de oette maniera de vivre permettrait h Die~ 
dfadresser son appel, h son heure et suivant son ohoix, ~ 
oeux qui partioipent aux avx. 

A mesure que oette pedagogie prenait forme, nous en 
vinmes h prendre oonsoienoede l'importanoe d'un guide. Sa 
presenoe est oapitale pour eveiller dans Ie groupe Ie sens 
des situations oonoretes de vie suivant oe style et amelio 
rer, au moment voulu, Ie qualite des reponses aux appel; 
de Dieu. 

Mais 11 importe que Ie guide ait unifitl, en lui-merne 
et dans sa vie, les trois dimensions impliquees par oette 
pMagog1e : 
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individuelle,en tant que guide des Exeroices Spirituels; 
communautaire, en tant que guide de la communaute; 
sociale, en tant qu'agent de changement des structures 
sociales. 

Dans Ie cas ott il (ou elle) a reussi son unification 
personnelle mais manque encore de savoir-faire dans son r8 
Ie de guide, a un aspect ou a un autre,d'autres. peuven.t 1; 
suppleer sur ce pOint. 

Le guide a pour fonction d'etre a la fois un aide et 
un temoin. Pour bien aider autrui, il lui faut preter l' 
oreille a ceux qu'il guide, dialoguer avec eux, susciter 
l'expression de leurs besoins t decider et &girt mais par­
fois meme les laisserfaire des erreurs apres quoi ils se 
jugent eux-memes et en prof1tent. 

Mais 11 est aussi Ie temoin du Christ, 
evangeliques et des orientations de l'Eglise. 
11 (ou elle) doit : 
1) appartenir a une communaute qui 1 'aide, 

des valeurs 
Pour cela, 

2) 	 evaluer sans cesse la qualite de son action, avec P aide 
de sa communaute t 

3) 	etre enfin en dialogue constant avec ceux qulil (ou el ­
Ie) guide. 

* * 
* 
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POUR LA PREMIERE POlS : 

ON COORS INTERNATIONAL POUR CVX: JEUNES 


11 est bien connu que la moitie de la population du 
monde est aujourd'hui "Jeunease ll 

• Le monde devient sans 
cesse "plus jeune". 

Evidemment, la chose n'est pas sans rapport avec nos 
groupes CVX. En plusieurs pays, il exists des groupes nom­
breux de jeunes, et meme parfois ceux-ci sont la majorite. 

11 est clair qu'sn bien des choses la jeunesse impose 
sa loi et sa dyna~ique. De ce fait, les organisateurs du 
Cours de formation III ~ Bagnio, aux Philippines, qui eut 
lieu du 21 au 30 aoftt 1976, ont tenu compte. Traitant sur 
la base du Survey des etapes de la Formation CVX, ce Cours 
fut divis~ en deux groupes: l'un etudiant la formation~des 
adultes, l'autre celle des jeunes. 

Des le depart, il fut visible que cela n'impliquait 
aucune separation: l'introduction des themes fut commune 
aux deux groupeB; elle exposait le theme de la journee (en 
correspondance avec le parcours du processus) : prise de 
conscience de la realite ambiante, - je Buis aima, - le 
mal dans le monde, - le role de l'Eglise, - notre engage­
ment. 

D'ailleurs, le refus du separatisme fut souligne, co~ 
me un des resultats de cette semaine,par la section Jeunes 
(~ laquelle n'appartenaient pas seulement des jeunes): les 
Communautes CVX de j eunes sont une partie de l'unique Mou­
vement CVX. 

La priere en commun 

L'importance de la priere et aa place c,entr8lc dans 
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toute l'action des OVX ne fur.mt pas seulement reoonnus 
sur un plan theorique, mais effeotivement mises en prati­
que. Ohaque matin, il y avaitune heure de priare oommune, 
ou nous apprtmes de nouvelles formes de priare : la priere 
d'un psaume en oommunaute;la meditation sur images;l'eohan 
ge sur la maniare d~nt nous faisons l'experienoe de Jesus: 
en correspondance aux paroles de Jesus "Je suisn(par exem­
pIe, "Jesuis la Lumiere du monde"),chacun pouvait en tou­
te liberte exprimer une phrase a.na.logue,par 9xemple: "Je 
suis la Paix lt ou ItJe suis celui qui so.uffre de la faim 
dans les quartiers pauvres" ••• Le sOir, un examen se fa! 
sait de la journee. 

Le premier jOur, nous avons recherohe en petits grou­
pes de travail les criteres qui devaient etre presentes 
aux jeunes pour les interesser au style de vie des evx. Le 
plus souvent evoque et Ie plus important nous a semble a 
nous tous: l'ouverture; l'ouverture au progras personnel, 
au progras dans la foi, aux relations sooiales. 

Les diff~rentes periodes 

Le Pare Eddie Mercieoa, du Chili(animateur du Cours 
aveo Peggie Telsoher), distinoaua trois periodes dans l'et~ 

,\ blissement d'un groupe OVX : 

1) La pre-communaute. C'est a cette periode initiale qula£ 
partient Ie point decisif du developpement psyohologique : 
apprendre a se oonnaitre, a faire l'experience de soi dans 
une oommunaute; Ie lien avec Ie groupe est enoore ioi tres 
lache et les membres changent souvent. 

2) La communaute chretienne:desormais l'essentiel est lIas 
pect social; Ie groupe s'eprouve comme communaute" les mem= 
bres entrent en rapports mutuels et slidentifient forte­
ment au groupe; Ie "sens de llEglise" a'accI'Ol.t. Generale­
ment, cette periode dure quelques annees jusqu'a la Oom­
munaute de Vie chretie~e. 

3) La Communaute de Vie Chretienne.C'est maintenant Ie sp! 
rituel qui devient Ie principal: Ie groupe devient un grou 
pe de discernement etde recherche de la volonte concrete 
de Dieu dans la vie de chacun. II est stable dans sa compo 
sition et son engagement. -

Dans la participation a ces phases, il importe qu'il 
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n'y ait pas de separation entre les secteurs psychologi­
que, social et spirituel,mais plutot qu'ils soient soli~ 
res et se renforcent mutuellement, enfin que cette partic! 
pation n'impose pas une sorte d'''indicateur de route" qui 
contraindrait chacun k suivre le processus de groupe. 

"Je suis aime" 

Dans les groupes de jeunes la periode de pre-communau 
te rev&t aussi une grande importance, car i18 y font l' ex: 
perience d'etre acceptes, l'experience de pouvoir dire "Je 
suis aime",qui se revele fondamentale pour tout le develo~ 
pement qui va suivre. 

Sur ce point nous echangeames, un jour entier, en pe­
tits groupes,nos experiences et en cherchant les moyens de 
reussir la chose. De maniere tres concrete, on en vint k 
proposer des "mf!thodes" pratiques, comme le montrent les 
deux exemples suivants : 

1) Tous les membres du groupe disent tour k tour k l'un 
d'entre eux ce qu'ils trouvent en lui de positif; tout ce­
la, dans une atmosphere de priere. 

2) Variation : on pose la question : ob est-ce que je vois 
le"caracte~e du Christ", la Personne du Christ transparai~ 
sant et devenant evidente; quels sont les qualites et les 
traits du Christ que j'apergois dans l'autre? Cela est ex­
prime publiquement et devient matiere d'echanges dans 1. 
groupe. 

A la fin, .les membres du groupe prient concretement 
les una pour les autres. 

Ces exercices font decouvrir au jeune qu'il a reQu 
beaucoup, qu'il a quelque chose k donner et que les autres 
peuvent lui donner quelque chose. 

Quant aux "techniques",on a souligne que c'est en to~ 
te liberte qu'elles doivent etre employees et uniquement 
s1 elles pel1vent aider, car elies lie sont jamais un but en 
soia 

Crises...... 

Crise n' a pas par elle-meme de sens pejoratif:. elle 
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est peut-etre signe de progrer veritable, possibilite de 
renovation. 

Les causes de crise sont multiples; celle-ci peut p~ 
venir : 

- de l'exterieur du groupe; 

- du groupe lui-meme ("narCissisme" : fermeture a ce qui 
est etranger; "activisme" sans vie inte.rieure, etc.); 

- enfin des rapports entre personnes (jalousie, changement 
de leader••• ). 

11 nous a ete tres profitable d'echanger nos experie~ 
ces,de chercher comment ces crises peuvent etre surmontees 
et devenir fecondes pour le groupe. 

Une journee entiere fut consacree aux formes pr~limi­
naires des Exercices Spirituels pour les jeunes). 11 nous 
fut impossible, comme c'etait prevu a l'origine, d'elabo­
rer un "modele" et cela est peut-etre irrealisable. Cepen­
dant il fut utile d'apprendre les formes pratiquees en plu 
sieurs pays (experience de foi, week-ends de meditation~ 
Exeroices Spirituels de trois jours). 

Jugement sur l'action personnelle du responsable des jeu­
~ 

'routes les conversations, toutes les demandesd'aide 
pour les petits groupes etaient orientes de telle sorte 
qu'elles menaient a un jugement sur l'action personnelle 
du responsable des jeunes, qu'elles visaient a rechercher 
la motivation de notre travail, a examiner nos relations 
ave.c chaque membre de notre groupe, nos methodes de tra­
vail, notre "sens de l'Eglise", etc. 

Le resultat de oat effort d'appreciation d'un travail 
personnel ne pretend naturellement pas a s'identifier avec 
celui de ce Cours, qui peut servir a ~ et qui etait ce­
pendant de haute importance pour chaque partiCipant. 

Resultats? 

11 est impossible ioi de dire la richesse des incita­
tions concretes ou des projets qui resulterent de ce Cours 
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et turent examines par les participants du Conseil Executit. 

Les points principaux semblent les suivants : 

- Le but de .Paction CVX n'est pas un "processus" ou une 
"forme de groupe" determinee, qui devrait etre atteinte II. 
tout prix, mais le premier but est le jeune lui-m@me en 
tant que Personne avec !!! propres problemes et ses pro­
pres besoins. 

- Les CVX-Jeunes sont une partie de l'unigue Mouvement­
eVX;c'est pour cela que sera etabli et realise un "Survey" 
particulier pour les CVX-Jeunes; beaucoup pensent qu'il d~ 
vrait y avoir pour ceux-ci un Assistant ecclesiastique p~ 
ticulier sur le plan mondial. 

Autres Propositions 

- La publication des Principes Generaux, adaptes aux jeu 
nes. 

- Un recueil de methodes pour le travail de groupes,car il 
pourrait etre utile k certaines fins et dans certaines si­
tuations. 

- Pour la prochaine Assemblee Generale, chaque Delegation 
devrait avoir un representant jeune. 

- La realisation d'un film documentaire(ou d'un montage au 
dio -'visuel) pour montrer le style de vie evx, adapte aui 
besoins de la jeunesse. 

- Davantage d'information reciproque sur ce qui se passe 
dans les differents pays, sur le plan des publications, des 
reunions, mais aussi des besoins. 

Le fait que 30 participants environ non seulement 
aient travaille ensemble, mais aussi aient pris davantage 
conscience de leur communaute, s'est manifeste aussi bien 
dans la reunion d'adieu organisee par Ted Letendre(U.S.A.) 
et Angela Clarke(Grande-Bretagne) qu'k la derniere matinee 
dans une priere co~~e les uns pour les autres II. haute 
voix. Nous y avons exprime la grande r'econnaissance que 
nous eprouvions apres cette semaille si rich,e k 1 I egard du 
Seigneur, mais aussi plus concretement k l'egard de l'equi 
pe d'animation(Eddie, Peggie) et de tous les partiCipants, 
qui, bien qu'ayant depasse l'age de la jeunease, avaient 
travaille ensemble dans ce Cours. Ch.ristian (Autriche) 
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POUR LA SEP~IEME FOIS••• 

A plusieurs reprises et aveo juste raison, le.s dele­
gues ont loue l'exoellente preparation des diveraes reu­
nions de Manille'76. II s'agtt surtout de la preparation 
~~ediate, des mois precedant ces reunions. 

II ya encore une autre preparation plus lointaine : 
celle de l'histoire,qui remonte au 16e si~cle, quand des 
petits groupes de laics se reunirent autour des premiers 
jesuites, pour mieux servir. 

Pour illustrer tres brievement cette lointaine prepa­
ration, je me limite ici k l'histoire plus recente d'apr~s 
la Constitution Bis Saeculari (1948), qui a inaugure une 
nouvelle periode. Par ses vigoureuses consignes de renou­
veau et de reforme, ce document avait anticipe quelque ch~ 
se de l'aggiornamento du Conoile Vatican II (1962-1965). 
La. fondation de la Federation mondiale (1953) nous a four­
ni l'instrument indispensable pour realiser ce pressant a~ 
pel k la renovation. 

Selon les Statuts, Ie Conseilgeneral est "l'organe 
supreme" de cette Federation. Dana et par ce Conaeil, tout 
Ie mouvement mondial peut &giro C'eat egalement ce Conseil 
qui elit Ie Conseil executif qui, k son tour, nomme les 
responsables du Secretariat de Rome. 

Je tacherai de relever quelques traits caracteristi­
ques des six reunions du Conseil general, qui ont precede 
celIe de Manille'76. 

Rome'54: "Point de depart d'une renovation universelle" 

La. premiere reunion du Conseil general eut lieu Ie 8 
septembre dans une des salles de l'Universite Gregorienne 
(la continuation directe du College romain ou, il y a 400 
ans, naquit la premiere Congregation mariale). Le Conseil 
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nedura que trois heures : introductions, legitimation des 
delegues, election d'un Conseil executif, questions et dis 
cussions. Ce futun ensemble d'improvisation ("il faut com 
mencer une bonne.fois"), de charmant desordre, d'allure di 
mocratique et de bon esprit. Plus tard, le Conseil execu­
tif formula la fin principale : "Le Congres de Rome doit 
@tre un point de depart d'une renovation universelle". 

La session du Conseil etait entouree d'un congres 
grandiose, organise avecla cooperation de nos amis ita­
liens. Une veritable explosion de vitalite et d'enthousi8.,! 
me, une grande surprise pour Rome et pour le Vatican. Les 
journaux parlerent d tune "rencontre historique". Mgr Monti 
ni, representa'Jlt du Saint-Siege, fut visiblement emu en 
voyant, lors d'une magnifique soiree artistique soua les ~ 
tOiles, ces 10.000 congreganistes de 54 pays. 

Newark'59 : Premiers pas vers lesPrincipes Generaux 

Comme Rome, Newark etait avant tout un grand congres. 
Organisation impressionnante, manifestations religieuses, 
artistiques et folkloriques, service de presse.remarqua­
ble. Comme kRome, la reunion du Conseil general tres bre­
ve~ Mais, plus qu'k Rome, on sentait une conviction crois­

. sante de mettre en oeuvre la renovation desiree. 

Grace aux esprits contestataires, qui dominaient le 
Conseil general, les principaux delegues pouvaient pour­
suivre la reunion en une session informelle. Lk, tous af­
firmerent leur entiere confiance en la Federation mondiale 
et chargerent le Secretariat de Rome de Commencer sans de­
lai l'elaboration de nouvelles regles. C'etait le premier 
pas vera les Principes generaux. 

Il Y eut db: resolutions. La premiere portait sur le 
Concile Vatican II, dejk annonce par Jean XXIII. Les deux 
suivantes traitaient de l'apostolat international. Une au­
tre insistait sur la promotion. des Exercices faits "dans 
leur formeintegrale ou aumoins pendant un temps maxi­
mum" • 

Bombay'64 : Attente de la fin de Vatican II 

Cette reunion eut lieu du 3 au 5 decembre pendant 18 
Congres eucharistique international. Chaque jour une ses­
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sion de quatreheures. Un progres, sans doute, mais ioi e~ 
core le temps ne suffisait.pas. Autre progres: Itassamblge 
- 8Q delegues de 20 pays -Se prononQa plusieurs fois et k 
l' unanimite pour une renovation radicale. Quand pourrons­
noua publier finalement les Principes generaux? Tout etait 
pr~t, mais le Concile n'avait pas encore termine ses tra­
vaux. Quelques delegues.impatients exigerent la promulga­
tion immediate, mais la majorite rejeta cetteproposition. 
Il etait clair que nos Principea devraient ~tre en harmo­
nie avec les plus recents documents de l'Eglise, surtout 
parce que nous attendions encore le Decret sur l'Apostolat 
des laics et la Constitution Gaudium et Spes. Donc, atten­
dre! 

Una tentative pour changer le nom Congregation maria­
le fut rejetee par une petite majorite. A l'unanimite, on 
approuva la proposition de modifier les Statuts: desormais 
le Conaeil general se reunirait au moins tous les trois 
ans (au lieu de tous les cinq ana). 

La prochaine reunion ne se tiendrait pas. en Amerique 
Latine, comme le desirait un grand nombre, mais kRome, k 
l'ocoasion du troisieme Congres mondial pour l'apoatolat 
des laics. 

Rome'67 : "Presque une nouvelle Fondationn 

A cette quatTieme reunion du Conseil general partici­
pent 140 de19gues de 37 pays, dont 34 jouissent du droit 
de vote. Une assemblee inoubliable, un evenement histori­
que! Pour la premiere fois dans notre histoire, une "cons­
tituante" mondiale formule ses propres documents. Une reu­
nion pleine de dynamisme, de temoignages emouvants, de 
croissante unite dans la diversite, et surtout de grande 
charite. Trois jours denses, pleins d'esprit et d'action. 
Apres les votations partielles de tousles Principes et 
Statuts, vers la fin du troisieme jour, le Consail approu­
ve l'ensemble k l'unanimite. 

Rome'67 marque le point de depart d'une nouvelle evo­
lution. On a parle d'une re-naissance, "presque une nou­
velle Fondation" : nouveaux Principes de base, nouveaux 
Statuts, nouvelle structure juridique, nouvelle denomina­
tion, nouvelle mission commune "combattre la pauvrete et 
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l'injustice". Finalement: ni Ie General des jesuites, ni 
la Prima Primaria n'ont de pouvoirs dans la Federation mon 
diale. La Federation elle-meme devient Ie lien de 1 'unit1 
et le garantde l'authenticite du mouvement. 

Saint-Dominsue'70 : Deti pour 1 'avenir. 

Apres l'enthousiasme de Rome, k present voilk l'epre~ 
ve du feu. Un mouvement renouvele et rajeuni ae presentee 
Comment .:!i!:£!. cette renovation? Les documents de Rome par­
lent beaucoupde la deliberation communautaire, notre me­
thode specifique pour trouver la volonte de Dieu. Cette me 
thode pr6fondement·spirituelle devrait caracteriser la re~ 
nion. duConse:i,lde Saint-Domingue. A-t-onexagere la rea: 
lisation de ce justedesir? Etait-on dejkpret pour Ie fa! 
re? 

Quoi qutil en soit, des Ie commencement il est clair 
que ce Conaeil n'aura rien de conventionnel. Le changement 
radical du programme prevu, Ie retrait de quelques federa 
tions d'Am~rique Latine (par la suite, 11 apparaitra qu'iI 
s'agissait, en fait, de quelques personnes), les tensions 
et les .titonnements pour elaborer des solutions, tout cela 
revele unecrise •. fiLa crise dans l'Eglise", theme propose, 
est aussi notre crise. 

Le choe est salutaire. Si Rome'67 marque une nouvelle 
evolution., cette evolution devient manifeste apres l'expe­
rience de 1970.Les nouveaux responsables ant tire leurs 
consequences. La "synthase des reactions apres Saint-DomiB 
gue" insiste, entre autres, sur les points suivants : les 
EXercices spirituels comme base commune, la pleine appli­
cation des Principes generaux, notre mission commune, la 
progressive decouverte de notre communaute mondiale. 

Augsbourg'73 Notre s'ervice liberer tous les hommes 

Le defi de Saint-Domingue y trouve uneeloquente re­
ponse : un Conseil,general, non pas entoure de manifesta­
tions mais des Exercices spirituels et d'un Cours de for,m~ 
tion. Rome-Augsbo~rg'73 represente la realisation des priB 
cipales aspirations du Conseil precedent. Le Conseil gene­
ral dure cinq jours pleins, dont un jour seulement pour Ie 
"business". Temps suffisant pour la priere et la reflexiotl. 
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personnelles. Temps abondant pour 1& deliberation en com­
mun en petits groupes. Attention tres speciale k la mis­
sion commune, la liberation. Celebrations eucharistiques 
sobres et impressionnantes. Un Fonds de Solidarite aasu­
rant la participation de tous. Forte conscience dtune com­
munaute dans le partage at le desir de mieux sarvir en ch.2, 
minant ensemble. 

Ltinfluence des experiences Rome-Augsbourg est enor­
me. On voit se prolonger au niveau national, regional. et 
continental Itesprit et la methode de ces journees. Le Se­
cretariat de Rome fait tout son possible pour la mise en 
oeuvre de toutes les orientations et conclusions. Cette 
sixH~me reunion du Conseil est sans doute un point culmi­
nant : la jeune Federation mondiale commence k fonctionner 
vraiment. 

Manille'76:Pour un meilleur service. pauvre avec Ie Christ 

Rien de surprenant que l' on constate egal.ementh~Ma'" 
nille l'influence du Conseil precedent.Les deux evenements 
se ressemblent. 

Cela ne veut pas dire que Manille n'ait pas son cara£ 
tare propre. Tout au contraire. Personnellement, j'ai vecu 
ces cinq se~aines comme une experience particuliere et 
originale. Pourquoi? Je pense avant tout h la pauvrete. Je 
ne me rappelb pa,.s. qu 'on ai t parl~ de ·la pauvrete; on l'a 
vacua,,; L'insertion> sociale, privilege des participants au 
Cours II, avait touche un peu tous les autres. Je pense au 
climat spirituel de serenite, de calme et de simplicite. 
Comme ailleurs, il y avait des contestations, mais ici on 
les proposait modestement et avec sagesse. Je pense h nos 
&mis asiatiques, h leur presence sereine et souriante. Je 
pense, evidemment, h tant de jeunes qui, ensemble avec les 
adultes, out "fait" Manille'76. Je pense h notre unite 
dans Ie Christ,si souvent sentie et vecue; qui pourra ja­
mais oublier la cl8ture du Conseil, cette effusion de l'Es 
prit, pendant la communication de la Paix eucharistique? -

Et les points negatifs? Comme toujours at partout, 
11s ne manquaient pas, comma ne manquaient pas les regulii 
res evaluations. "lais 1 'amour etai t plus fort. 

,. ,. ,. 
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!oute h1eto1re huma1ne est, dan.e sa plus profonde rea.lit" 
l'h1stoire de l'action d1vine. "Cons1derer", dit saint 
Ignace, "comment P1eu trava111e et agit pour mol en toutes 
choses••• " (Ex. n. 236). 

L'histolre, que je viens d'evoquer, 8i petite et si 
pauvre, revele un moment de l'histo1re du salute 

Elle nous 1nvite k la contemplation, pour crottre 
dans l' amour. 

Ella nous invite k la meilleure de toutes les ac­
tions, l'abandon k l'aotion divine. 

Louis Paulussen sj 
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